12 Année- N°35 Le N°1fr. 50: par poste : Lfr. 65 2 Septembre 1922 


[0000000000000000000000000000000000000000| 


+ c LE. FRAPER. 
DIRECTEUR -FONDÂTEUR. ES 


< RP) f é 


| La Deuxième Protution LOEW-METRO 


SCA TEA) JUDADd- UIPUDI- 1FH0d aun ns S9900 ep ‘aSefoa 21)0ou oud snou ‘: -sed sayre} u9 SOA 9N ART 
: >> 1 xnoinoy 940$. HAE sou ARTS #4 — 


THLAY L. LNVASQ 


Le Mercredi 6 Septembre 
à 2 heures 30 


à l'ARTISTIC 
61, Rue de Douai 


LES 


FiLMS FRKA 


présenteront 


LE VIEUX NID 


Drame avec CULLEN LANDIS 


LE SECOND MARIAGE DE LUCETTE 


Comédie avec CONSTANCE TALMADGE 


OLMS FRKA 


38 bis, avenue de la République, Paris 
Téléphone : ROQUETTE 10-68, 10-69, 46-91 
Adresse télégraphique : DESIMPED-PARIS 


AGENCES : 
LILLE, ?, Rue de Pas (Tél. : 24-63) k MARSEILLE, {{, Boulevard Garibaldi 


STRASBOURG, #5, Faubourg de Saverne (Tél. : 756) BORDEAUX, 17 bis, Rue Castéja (Tél : 5,185) 
LYON, 75, Rue de la République (Tél. : 27-95) ALGER, {2, Rue Henri-Martin (Tél. : 19-38) 
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| APPARTEMENT 
A LOUER 


S'adresser à | 


Monsieur KeBidoio propriétaire 


Si vous cherchez un appartement 


nous vous souhaitons de trouver un propriétaire 
aussi bienveïllant que Monsieur Lebidois. C’est 
un homme charmant que vous avez intérêt à 
connaitre et que vous rencontfrerez au 


Comptoir Ciné-Location Gaumont 


ÿ 
} ° 
Dès que vous  J’aurez vu, Vous serez enthou- 


siasmé et vous n'aurez qu'un désir, présenter 


M. LEBIDOIS PROPRIÉTAIRE, 


film Gaumont , du plus n spirituel humour, 
à vos {nombreux i Clients. 
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Le Courrier 
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ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


ABONNEMENTS : 
FRANCE 

ARE MERE 25 fr. 

ÉTRANGER 


Rédaction et Administration : 


50 tr.|28, Boulevard Saint-Denis, PARIS (X°) 


Directeur CH. LE FRAPER 


TELEPHONE 
Direction : NORD 56-33 


VERS LA REPRISE 


Par Charles Le FRAPER 


como SoDomee 


Le soleil a boudé cet été et ce fut heureux pour 
les salles de spectacle cinématographique. Ses pâles 
rayons, en cette fin de saison prématurée, dissipent à grand 
peine les nuages qui assombrissent le ciel des plages 
sur lesquelles mélancolisent encore quelques rares bai- 
gneurs. Aussi on rentre. Les trains du littoral déversent 
chaque jour dans les gares des foules bariolées de gens 
aux toilettes claires, mais aux visages à peine brunis. 
Bientôt les affaires reprendront leur cours interrompu 
par trois mois de vacances et nul ne songera plus aux 
journées de doux farniente passées sur une plage à la 
mode où sévissait le jazz-band, le tennis et les 
mercantis. e 

À Paris, déjà, notre corporation s’agite. On sent 
qu’elle veut prendre sa revanche quelles que soient les 
difficultés de l'heure présente. 

L'édition surtout esquisse un vigoureux effort. De 
tous côtés on parle de films sensationnels qui triomphe- 
ront sur les écrans pendant la prochaine saison. 

Si certaines société semblent encore en sommeil, le 
plus grand nombre travaille et produit. Entre celles-ci, 
il nous faut citer les Grandes Productions Cinémato- 
graphiques, société toute nouvelle venue sur le marché 
parisien, puisqu'elle compte à peine dix-huit mois d’exis- 


tence, mais qui est décidée à se placer au tout premier 
rang cette année. 

Son palmarès est extrêmement brillant. Il justifie 
nettement ses ambitions. Dix films y sônt inscrits, dix 
films savamment sélectionnés dans la production mon- 
diale, autant de futurs succès qui nous permettent de 
rassurer nos lecteurs toujours en quête de la nouveauté 
qui attire et retient le public lassé par trop de non- 
valeurs. | 

Les Grandes Productions Cinématographiques ont 
innové une formule heureuse. Ses résultats sont indiscu- 
tables. Elles ne recherchent pas la quantité, mais uni- 
quement la qualité dans les films qu’elles offrent à leur 
clientèle. Rien de plus rationnel en effet à tous les 
points de vue. On ne saurait trop féliciter les directeurs 
de cette firme, de la méthode qu’ils ont suivie et du 
bon goût et du discernement dont ils font preuve 
chaque fois qu’ils traitent une affaire. 

Il suffit d’ailleurs pour étayer ce qui précède de rap- 
peler les tout derniers succès qui portent la marque 
célèbre des G. P. C. : Rose de Nice, Le Baillon, 
L’ Américain, La Lumière du Monde, Le Vengeur, 
Par la Force et par la Ruse, et combien d’autres encore. 

Il est aisé de comprendre, dans ces conditions, la 
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MAIS ERKA, 15... 


constance de la réussite qui couronne le persévérant et 
intelligent labeur de MM. Lindet et Pruvost, les direc- 
teurs des Grandes Productions Cinématographiques. 
S'ils font appel, dans leurs sélections, aux films du 
monde entier, ils montrent là un éclectisme louable, 
dégagé de ce chauvinisme outrancier des réfractaires, 
qui n’a jamais rien produit de fécond. 

Au milieu de leur choix de films français, qui a natu- 
rellement la place d'honneur, on rencontre en effet 
quelques titres de films allemands, autrichiens, améri- 
ricains, suédois qu’ils présenteront sous leur véritable 
pavillon. Mais n'est-ce pas là la meilleure manière 
d'obtenir, par réciprocité, l'entrée de nos productions 
sur les marchés internationaux où on ne les connaît géné- 
ralement pas parce que personne ne se donne la peine 
de les présenter aux acheteurs éventuels. 

C'est ainsi que MM. Lindet et Pruvost ont pu 
introduire en Allemagne Rose de Nice et plusieurs 
autres grands films français, en dépit des différences de 
change qui rendent les transactions commerciales extré- 
mement laborieuses, parfois même impossibles. 

Pour conclure, j'appelle l’attention des lecteurs du 
Courrier sur l’initiative d’une maison qui est appelée au 
plus brillant avenir. Les G. P. C. apportent cette 
année une contribution de premier ordre au spectacle 
cinématographique. [l convient de le noter soigneusement. 


OBJECTIFS 


a 


he 


HERMAGIS 


NOUVELLE SÉRIE 
LurtSupré C7 


Cette nouvelle série pour répondre 
à l'attente de nombreux Exploitants 


Adresse Télég. : HERMAGIS PARIS - Tél. : GUTENBERG 41-98 - 29, Rue du Louvre, PARIS 


Pendant six mois consécutifs, cette société sortira 
chaque mois, deux grands films. Les directeurs auront 
ainsi toutes facilités d'élaborer leurs programmes et 
toutes garanties d’intéresser leur clientèle en encaissant 
des recettes appréciables qui leur permetteront de tenir 
une année de plus, en attendant que le bon vouloir des 
pouvoirs publics se manifeste et réduise enfin les taxes. 


Charles LE FRAPER. 
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ON POSE LA QUESTION 


Un certain nombre de Directeurs de Ciné- 
mas s’insurgent actuellement contre le fait 
qu’une grande maison d'édition parisienne 
amalgame, de plus en plus, dans les actua- 
lités et les documentaires, une publicité com- 
merciale. 

L'expérience a prouté que le public 
accueille mal toutes ces sortes de réclames, 
ce qui a fait échouer les essais tentés il y a 
auelaues années par deux sociétés de publi- 
cité par l'écran. 


Le Courrier, sans prendre part à la dis- 
cussion, ne serait pas fâché de connaître 
l’opinion de ses nombreux lecteurs à ce sujet, 

Que pensent les Directeurs de Cinémas 
de la publicité dans les actualités et 
documentaires ceci périodiquement et 
d’une façon de plus en plus apparente ? 

CES 


MARQUE 


Objectifs extra-lumineux 
en Monture de 52 m/m 
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“AMERICAN FIEM Co” 2: 


Miss MARGARITA FISHER KE 


dans a 

‘& 

x 

Où 

Na 

Grande comédie sentimentale en 6 parties 2 

®, 

“ GALLO-FILM” (Réédition) [J 

œ 

PLS 

NA 

x 

Grande comédie dramatique en 5 actes 2 

Interprétée par : Mile GINA REELLY, du Théâtre des Capucines. rs 
MM. PIERRE MAGNIER, du Théâtre de la Porte-Saint-Martin. a 

MARCEL VIBERT, du Théâtre Antoine. & 

ANDRÉ MARNAY, du Théâtre de Paris. e 

ROUX, du Théâtre des Vanétés. LE 

STÉPHEN, du Théâtre de l’Athénée. $ 

: DOCUMENTAIRE. 
& 
# LE GLACIER DU MONT ROBSON EC 
ci (CANADA) 62 
7à Vues prises avec l'autorisation du Gouvernement Canadien 2 
2e ®, 
1e N.B. — Ces films seront présentés le SAMEDI 2 SEPTEMBRE 1922, au Ciné MAS LINDER, & : 
® 24, Boulevard Poissonnière, à 10 heurès précises du matin. ss 
®. 2 
A En location au : CINÉMATOGRAPHES HARRY 2 
A Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ter, rue du Temple, PARIS Adresse télég. : HARRYBIO-PARIS ESS 
LC Téphone  ARPNT - — a 
{| Région du Nord Région de l'Est Alsace-Lorraine Belgique & 
DA 23, Grand’Place, 23 6, rue Saint-Nicolas 15, r. du Vieux-Marché-a.-Vins | 97, Rue des Plantes, 97 œ 
me EILLE NANCY STRASBOURG BRUXELLES en 
2 Région du Centre Région du Midi Algérie : Le em Suisse Ki 
‘e, 8, Rue de la Charité | 4, Cours Saint-Louis 22, ss es Que "12 Bond qu There wi 
5: LYON MARSEILLE ALGER es el 
RÉGION DU SUD-OUEST : 20, rue du Palais-Gallien, BORDEAUX - 8, rue Dutemps, TOULOUSE & 
Û 

CA 2@29:2 297: EC EE DES à: PP: ARTE NE EEK 


Les Transformateurs AUBERT ‘cn 


INCANDESCENCE 
résoltent le délicat problème 


de la projection 
adec le courant alternatif 


Misc 20 dun 


(ge) 


Bas mOn Pr TE OP 


Métices et Prix-Courants sur demande aux Établissements AUBERT 


PARIS, 1%, Avenue de la République. | LILLE, 56, Rue des Ponts-de-Commines. 
LYON, 69, Rue de l'Hôtel-de-Ville. STRASBOURG, 16, Rue Sainte-Hélène. 
BORDEAUX, 5, Rue Vital Carles. BRUXELLES, 40, Place Brouckère. 
TOULOUSE, 1, Place Wilson. MARSEILLE, 24, Rue Lafond. 

Pr 9 LEE La ALGER, %5, Boulevard Bugeaud. 


qui ailire 
les foules 


Prochainement: \ 3 


Ouverture des services 
de location : 

4 cik /"Kagenta 
Paris. 


Aux Sceptiques… Aux Détracteurs… 


Josué arréta le soleil en l'an 4 avant l'ère chrétienne 


La LAMPE “ PHEBUS ” supprima l'arc en l’an 1922. 


LA DERNIÈRE PREUVE 


À une distance de 27 mètres 50 sur un écran de 42 mètres carrés de surface, 
la Lampe “ PHEBUS ” a remplacé un arc de 70 Ampères 110 Volts, 


soit 7 Kwatts 700 et cela avéc une consommation réduite de 9 Ampères sur 


‘110 Volts, moins de | Kwatt. 


Soit une économie de 700 0/0 


et cette lampe fonctionne sur le courant alternatif directement. 


Où cà 22 direz-vous. 
Au Palais des Fêtes de l'Exposition Coloniale à Marseille. 


| Installation faite pour le compte de la 
PHOCÉA-FILMS et PATHÉ-CONSORTIUM- CINÉMA 


Quelle meilleure référence que celle de tels confrères ? 
Si vous n’y croyez pas, faites comme eux: UN ESSAI. 


‘ PHEBUS ” accepte toutes les difficultés. 
‘ PHEBUS” n'a pas que sa lampe brevetée.…. 
Cette Société fabrique également des Appareils simples, robustes, à 
des prix défiant toute concurrence. Voyez ses Nouvelles Séries. 


Demandez aussi la notice spéciale pour Clichés de Projection Fixe 
que vous obtiendrez vous-même au prix incroyable de 25 CENTIMES. 


CONSULTEZ-NOUS ! 
Société ‘PHEBUS” 


MARSEILLE :-: 43, Rue Ferrari, 43 -: MARSEILLE 


WILLIAM FOX présente 


Lundi 4 Septembre 1922, à 2 heures (redeCraussæ) du Palais de la Mutualité 
325, Rue Saint-Martin 


WILLIAM RUSSELL dans 


or. Be 
| 
d 
CELUI QUI OSA 
| Comédie os 
EILEEN PERCY dans : LS unshine Comedie 
SA NIÈCE AVAIT RAISON | TÊTES DE MULES 


Fantaisie vaudeville ; Comédie burlesque 


FOX FILM LOCATION, 21, Rue Fontaine, Paris (9°) rruaine 2566 


Pour les | 
Directeurs de Cinémas . 
Opérateurs, 
Cr Es . | Conférenciers, 
Éditeurs de films 
| dt. Constructeurs T'Abparells 


VIENT DE PARAITRE : 


[| THCHQUE CNÉMATOGRAPHIQUE 


PROJECTION = FABRICATION DES FILMS 


par : Léopold LÔBEL 
Ingénieur - Chimiste 


Diet technique ds € pre Filmograph ” 


2e Édition rebue et augmentée 
Volume 16X25, de XIV -— 360 pages avec 377 figures 


Prix : Relié, 36 fr. 50 = Broché, 32 fr. 


DUNOD, Éditeur, 47 et 49, Quai des randsAupustns, PARISYI 


SOCIÉTÉ ANONYME 
LES GRANDES PRODUCTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


cale Dre car 
TÉLÉPHONE : 14 bis, 
MARCADET : Avenue Rachel 
ARR nee Ph …. # PARIS % 
smic ds Ô GENRES 
EL RE Un DERUX | Net rimes 


C'est le Samedi 9 Septembre, 


à 2 h. 30, au Gaumont- Palace, 


qu’aura lieu la présentation d’ 


OTHELLO 


Ne manquez pas d'y assister : 


c’est un chef-d'œubre. 


Prochainement 


LA FETE DU PHARAON 


sera présenté 


Éditeur GEORGES PETIT À. 


LUBITSC 
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ENFIN 
Les Naufragés ou La Femme du Malheur 


L'œuvre inédite et le grand succès de ROSENVAIG UNIVERS-LOCATION 


sera présentée le SAMEDI 16 Septembre 
à 2 heures et demie 
à l'ARTISTIC, 61, Rue de Douai à Paris 


Ce film d’un réalisme touchant frappera au cœur les plus endurcis 


DIRECTEURS ! Dans votre intérêt, 
n'oubliez pas de venir à cette présentation 


Sommes-nous des percepteurs ? 
ENS Sep 


I1 y a quelques semaines, à un député qui lui 
avait posé une question écrite au sujet des oppo 
sitions faites sur les salaires des ouvriers qui 
refusaient de payer l'impôt sur les salaires, le 
Ministre des Finances répondait : 


Le patron n'est pas et ne peut pas être, aux 
termes de la législation actuelle un collecteur 
d'impôts. Mais le Trésor ne peut, en matière de 
recouvrement, Se dispenser d’user, à titre tout à 
fait exceptionnel, du droit que possède tout 
créancier de saisir entre les mains des tiers les 
sommes dues par ceux-ci à ses débiteurs, lorsque 
ces derniers refusent de s'acquitter spontané- 
ment. Les retenues opérées dans ces conditions 
sont d'ailleurs soumises tout comme celles qui 
pourraient être opérées par des particuliers, 
aux limites édictées par la loi du 27 Juillet 1921. 
Il y a lieu d'ajouter que des instructions ont été 
données aux percepteurs pour les inviter à user 
de ménagements en faveur des cas vraiment 
intéressants. 

De cette réponse nous ne voulons retenir que 
l’affir mation du Ministre des Finances disant quele 
patron n'est pas, ne peut pas être, aux termes de 
la législation actuelle, un collecteur d'impôts. 

Lepatron, mais c’estlecommerçant, c’est l’indus- 
triel, ce peut être aussi un directeur de théâtre, de 
music-hall ou de cinéma. 


)GENUINE 


Rêve fantastique 
N° interprété par l'étrange FERN ANDRA À 


Présentation le 12 Septembre à 14 h. 30 à la MUTUALITÉ 


UN SUCCÈS !! 


LA MERVEILLEUSE IDÉE 
# DE M. HOPKINGS < 


Comédie interprétée par 
GLADYS HULETTE et CREIGHTON HALE 


… C'est un Film JUPITER. 


Mais que sont les directeurs de spectacles vis-à- 
vis du Trésor ? Ne sont-ils pas de véritables collec- 
teurs d'impôts ? N'est-ce pas à eux qu’incombe la 
tâche de percevoir pour l’État ou pour les Villes 
toutes les taxes, tous les droits qui accablent ce 
genre de commerce ? Ce sont de véritables per- 
cepteurs qui assument toutes les responsabilités, 
sans bénéficier des avantages attribuës à cette 
catégorie de fonctionnaires. 

Les directeurs de spectacles, en effet, non seule- 
mentnetouchent pas d'émolumentspouraccomplir 
cette besogne, mais encore ils la font à leurs frais 
et surtout à leurs risques et périls. 

L'administration, qui se montre généralement 
indulgente pour ses fonctionnaires défaillants, est 
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LA PUBLI-CINÉ 


Agence Française de Publicité Cinématosraphique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 

Ne perdez jamais l’occasion de gagner 

de l'argent et d'amuser votre public 

LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
telle que nous la faisons, augmentera vos recettes et fera la joie de tous vosspectateurs = 
Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 
ESSAYEZ et vous en serez contents = 

AGENCES RÉGIONALES : AVIGNON : MAJESTIC, boule- 
5 vard Saint-Roch. — BORDEAUX : 8, rue du Palaiïs-Gallien. — CLER- À 
= MONT-FERRAND : 38, place de Jaude. — LE HAVRE : 153; boule- 
E vard de Strasbourg. — NANTES : /0, place du Commerce. — NICE 
CINÉMA PALACE, rue de Paris. — ALGER : 18, rue ŒEugène-Robe. 
— BRUXELLES : 13, rue du Canal.— GENÈVE : 7, avenue Pictet- 
de ‘Rochemont. — MILAN, 4, via Serbelloni. — BARCELONE 
48, Paséo de Gracia. 


rer EEE EE TETE ETUE 


Et UntttUn ten LUEUR LUEUR TURN TUNNELS 


d'une férocité inouïe lorsqu'il s’agit d’un simple 
contribuable et plus particulièrement si ce contri- 
buable exploite un établissement de spectacle. Elle 
le rend responsable civilement et pénalement de 
toutes les erreurs qui pourraient être commises, 
même à son insu. Il n’y pas de pitié pour lui. 
Est-il victime de détournements commis par des 
emploÿès indélicats ? Il est responsable encore. Et 
n’a-t-on pas vu récemment le directeur d’un théâtre 
de Paris, à qui le personnel de son contrôle faisait 
sauter chaque jour une notable partie de la recette, 
êtrecondamnéäpayerauFisclestaxesquin’avaient 
pu être prélevées sur les sommes ainsi détournées. 
Pour un peu on l’eût mis à l’amende et peut-être 
envoyé en prison. 


C’est là une situation bizarre, contraire, si l’on. 


en croit le Ministre des Finances lui-même, à notre 
législation actuelle. Ce qui est vrai pour les uns, 
doit, dans un pays qui a écrit au frontispice de tous 
ses monuments ce mot magnifique « égalité », être 
vrai pour les autres et aussi pour nous. 

Soumis déjà à toutes les inquisitions, à toutes 
les vexations du fisc, pourquoi serions-nous encore 
obligés de nous frapper de notre propre main ? La 
France serait-elle devenue le pays du « hara kiri», 


(Bulletin de la Fédération des Spectacles 
du Sud-Est). 
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Robert JULIAT 


24 RUE de Trévise, PARIS (S:) 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet 


NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 
SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNÉE 

70-110-220 VOLTS 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CINÉMAS 
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FOUCHER FILM- LOCATION 


31, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS (2e) 


LOUE LES FILMS DES PREMIÈRES MARQUES 
AUX MEILLEURES CONDITIONS 


Programmes forfaitaires avantageux 
Exclusivités Mondiales : 


À vendre toujours beau choix de films neufs et d'occasion 
PR RSR TRE DER PERTE 


Une Municipalité intelligente 


Nous avons raconté en leur temps les incidents 
qui se produisirent à Agen. Le maire de cette ville, 
M. Cels, député, ancien ministre, avait, on s’en 
souvient, imposé aux spectacles d'Agen une taxe 
municipale de 10 0/0. Devant une pareille charge, 
M. Mauret-Lafage qui avec M. Lescouzières était 
directeur du Théâtre Municipal dut cesser son 
exploitation. Privée de spectacle, la population 
s'émut, couvrit de signatures une pétition récla- 
mant le retour de M. Mauret-Lafage et obligea 
M. Cels à abandonner son écharpe entraînant avec 
lui tout le Conseil Municipal. | 

Une nouvelle assemblée fut élue avec des élé- 
ments nouveaux, plus favorables au spectacle. 

Au début de juillet le syndicat des Directeurs 
de spectacles de la ville d'Agen, réuni en assem- 
blée générale sous la présidence de M. Jaffard, 
directeur de l'American Cinéma, décidait de faire 
une démarche auprès de la municipalité pour 
demander la suppression de la scandaleuse taxe 
de 10 0/0 établie par M. Cels et une diminution 
notable du taux du droit des pauvres. En même 
temps les directeurs d'Agen prenaient la résolu- 


LA LOUPIOTE 


e 


12 


1/15 à 1/2 HP. 


SCLELECEE CETTE ET TI LIT III 
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ENFIN 
Les Naufragés on La Femme du Malheur 


L'euvre “inédite et le grand : SUCCÈS de ROSENVAIE UNIVERS- LOCATION 


sera présentée le SAMEDI 16 Septembre 
à 2 heures et demie 
à L'ARTISTIC, 61, rue de Douai à Paris 


Ce film d’un réalisme touchant frappera au cœur les plus endurcis 


DIRECTEURS ! Dans votre intérêt, 
n'oubliez pas de venir à cette présentation 


tion de fermer leurs salles si satisfaction ne leur 
était pas donnée. 

Leurs revendications ainsi présentées ont été 
entendues. La nouvelle municipalité agenaise fai- 
sant preuve, en la circonstance, d’une largeur de 
vues peu commune et d’une indépendance qui 
l’'honore, a voté tout simplement la suppression 
de la taxe municipale et décide que le droit des 
pauvres, qui était jusque-là perçu sur le taux de 
10 0/0 de la recette serait désormais fixé à un for- 
fait de 50 francs par représentation. 

En outre, pour montrer sa confiance à la direc- 
tion du thèâtre et pour manifester son désir de 
voir se relever le niveau artistique en procurant 
au public agenais des spectacles de choix, lui a 
voté une subvention de 1.100 francs pour chaque 
représention d'opéra ou d’opéra-comique. 

Voilà au moins une municipalité intelligente. 
Elle veut donner à la population du beau théâtre 
en accordant des subventions; elle veut égale- 
ment ne pas « tuer la poule aux œufs d’or » en per- 
mettant aux directeurs de spectacle de vivre par 
la suppression et la diminution de charges excep- 
tionnelles. 

Au moment où, de toutes parts, des plaintes 
s'élèvent contre les rigueurs et les exigences du 
fisc et des municipalités, il est bon de signaler la 
décision des édiles d'Agen. 

Le fait est assez rare et mérite d’être donné en 
exemple aux municipalités, comme nous en 


97 Etablissements Cinématographiques 
de Paris ont déjà programmé 
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d'Alfred de MUSSET avec Gina PALERME 


Édition 8 Septembre 
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connaissons tant, qui ne considèrent le spectacle 
que comme une vache à lait que l'on peut traire 
indéfiniment, et qui sont assez aveugles pour ne 
pas se rendre compte, qu'en nous ruinant, ils épui- 
sent leurs ressources et donnent un coup fatal à 
l'avenir du théâtre et de l’art tout entier. 

(Extrait du Bulletin des Spectacles du Sud-Est) 
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Les Achats en Commun 


Nous le répétons, la réouverture de la saison 
approche, et il est grand temps de songer aux 
réapprovisionnements. Il faut de toutes sortes de 
choses : destickets, des charbons de projections, 
des lampes électriques, du coke, de l’anthracite 
pour le chauffage, etc., etc. 

La Fédération des Directeurs de Shcctcies de 
Lyon et de la Région s’est préoccupée de procurer 
à ses adhérents toutes ces fournitures à des prix 
tout à fait avantageux. C'est par l’achat en commun 
de grosses quantités qu’elle peut faire bénéficier 
les directeurs de spectacles des tarifs les plus 
rêduits et leur faire réaliser sur la plupart des 
articles dont ils ont besoin, de notables économies. 

Aux articles, dont nous avons déjà faitconnaître 
les prix, la Fédération s’offre à fournir à ses adhé- 
rents de l’anthracite aux prix suivants : 

Anthracite Anglais 240 fr. la tonne rendue à 
domicile. 

Anthracite Français 200 fr. la tonne. 


COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
- Maison H. BLÉRIOT :- 


Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc “ CONRADTY”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘“ ASTER ” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 
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LA LOUPIOTE 


Nous rappelons également que la Compagnie du 
Gaz de Lyon offre du coke à des prix intéressants : 

Gros coke et coke cassé n° 2 : 105 fr. la tonne 
prise à l’usine. 

Gros coke et coke cassé n°2 : 123 fr. la tonne 
rendue à domicile. 

Coke petit cassé, 80 fr. la tonne prise à l'usine. 

— 98 fr. la tonne rendue à domicile. 


En outre si le total des commandes atteint 100 ton- 
nes avant le {* octobre, une prime de 7.50 par 
tonne —-et non 750 fr. comme nous l’a fait dire 
une malencontreuse coquille — sera accordée sur 
les prix ci-dessus. 

Nous engageons donc vivement nos adhérents à 
nous adresser sans tarder, au siège, 131, rue Mon- 
cey, laliste des articles dont ils ont besoin, afin que 
nous puissions grouper toutes les commandes, les 
transmettre et les faire livrer en temps utile. 


(Bulletin de la Fédération des Spectacles 
du Sud-Est). 


CE QUE DISENT LES AUTRES 


Se 
Ciné-Journal : 


Hier, aujourd’hui, demain 
Qui a inventé le Cinéma ? 


« Le cinéma est un art aujourd’hui en honneur 
dans toutes les nations du monde civilisé. C’est 
l'art international par excellence ; cependant, il 
conserve dans chaque pays une sorte d'autonomie, 
à tel point que son histoire s’écrit de façon diffé. 
rente. En France, le cinéma est considéré comme 
une découverte française. Nous n’apprendrons à 
personne que les frères Lumière sont les inven- 
teurs du cinéma ou, pour parler plus exactement, 
les premiers qui aiènt su projeter un film animé 
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| Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
trréprochable, vos appareils cinématographiques 
bar des ouvriers consciencieux et de la Partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CIN É 


| Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTIN SOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
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sur un écran. Les noms de Mareyÿ et de Demény 
sont cités comme ceux des préparateurs et des 
améliorateurs de cette ma gistrale découverte. 

Mais en Amérique, ilen est tout autrement, et 
nous étonnerions beaucoup nos compatriotes en 
leur disant que les noms de Lumière et de Marey 
y sont inconnus. Pour les Américains, le cinéma 
a été inventé par Edward Muybridge, né à Kings- 
ton-on-Thames, qui, en 1872, fit de la photo animée 
au moyen de vingt-quatre chambres noires pla- 
cées à la file. Edison que l’on serait surpris de ne 
pas rencontrer dans une découverte américaine, 
a perfectionné l'invention d'Edward Muybridge, 
à laquelle Lumière n’est pour rien. Quant aux 
Anglais, ils ignorent à la fois Muyÿbridge, Lumière 
et Edison. Pour eux, le cinéma a été inventé par 
W. Freise Greene, photographe de Londres qui, 
le 15 novembre 1889, prit des photos mouvantes 
sur gélatine. Il n’est pas jusqu’à deux Grecs, les 
frères Papastakyasténipoulos, surnommés Mynas, 
qui, s'étant aperçus qu'Edison avait oublié de 
faire breveter son appareil, se donnèrent comme 
les inventeurs du cinéma et firent fabriquer leurs 
instruments chez un opticien de Holborn, nommé 
R.-W. Paul, qui vendit des centaines d'appareils, 
vers 1895. » 
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dont les titres ne sont 


pas encore arrêtés. 
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SCÉNARIO 


æ 6 


Stella ARBENINA 


RAT AE SON PAIN 


DENT BU SLT À DE RIRE ER PAT EN NAME SAM SP ISES EURE ASE RS NE PES 


Un film merveilleux : 


: Le plus beau peut être 
M + =. à. À 3 à 
qui ait jamais été produit 


Mise en scène incomparable 
»* ; FEI . 
Interprétation d tune vérité poignante 


; . , 
et d tiné puissancé inouie 


Mes 


Desdemona . SE Lca de Lenkessy 


Emilia... Lya de Put 
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MM. 


Otbello :. . Emile Jannings ; 4 
Zago. Teen Werner Krauss 
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LES GRANDES PRODUCTIONS CINÉMA- 
TOGRAPHIQUES se devaient de ne point négliger 
l'appoint formidable qu'apporterait à leur production 
déjà si brillante, le concours de M. Pierre DECOU R- 
CELLE. 

Une œuvre de Pierre DECOURCELLE, c'est 
pour le grand public la certitude d'intérèt poignant, 
d'émotions captivantes et d'émouvantes péripéties, car 
nul auteur ne conhaiît mieux l'art d'atteindre profon- 
dément le cœur des masses. 

En s’assurant l'exclusivité de 1sA BRÈCHE 
D'ENFER, les G. P: CG: ont voulu réserver à leur 
clientèle Le film qui produira fes plus fortes recettes 
en attirant dans les salles la foule immense des admi- 
rateurs du maître romancier, 


CHE DENT ER 
Grand F inen 4 Époques 
de M. Pierre DECOURCELLE 
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Mise en scène 


d'Adrien CAILLARD 


EXCELLENTE INTERPRÉTATION 


avec 


M" BETTY CARTER 
GABY DE NAVAL 
LEQUESNE 
CORALY BROWN 
G. BORDAT 
JACQUEMIN 


et de 


MM. NADER 
GUIDÉ 
RIEFFLER 
DISNARD 
MALANIER 
MURRAY GOLDWIN 


ORRIEMNERMERRE 
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LE 2 naar rare 2 à 


Film d Aventures én 6 Epoques 


Mise en scène de Georges JACOBY 
Sélection : MESSIDOR FIEM ? 


Interprété par F. É > 
Georges ALEXANDER, Harry LIEDKE : 
+ Mady CHISTIANS 


y 


Ce Ein formidable; d'une réalisation 


vraiment extraordinaire. à été tourne dans 


les endroits suivants : COPENHAGUE, 
SCHEVENINGHE, AMSTERDAM, 
VENISE. SERAJEVO, CATIARO. 
MAROC, MADRID. SÉVILLE, 
BARCELONNE, SMORITZ. 


% 
ñ 
AT TP PETOEVSP TOUL DR TPE MRICOILS ANT ARE CPS TI 


Mise en scène parfaite » . 
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Figuration innombrable 
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- - d'un genre - 


absolument nouveau . 
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Remerciements. 

Mme Dirmer, à Paris ; 

M. Albert Dutartre, à Bagnolet (Seine); 

MM: E. Braut, à Angers (Maïne-et-Loire); Verdaud, 
à Chalais (Charente); Lautescher, à Saint-Dié (Vosges); 
Bazin, à Nouzonville (Ardennes); M. le directeur de 
« Apollo-Cinéma », à Neufchâtel (Suisse), sont avisés 
que leur abonnement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Le changement d’adresse de : 
Exchange-Union-Film et Cie, à Paris est effectué. 
= 

D. F. P. 

Les automobiles Doriot-Flandrin-Parant sont les 
meilleures. 

Demander le catalogue aux usines Doriot-Flandrin- 
Parant, 167-169, boulevard Saint-Denis, Courbevoie 
(Seine), en vous recommandant du Courrier. 

Se 
Lille, 

Les Grandes Productions Cinématographiques ont 
l'honneur d'informer leur clientéle des départements 
du Nord et du Pas-de-Calais que leur Agence de Lille, 
dirigée par M. Bruitte, sera transférée, à partir du 
1°" septembre prochaïin,au n°7 de la rue des Débris, 
Saint-Etienne (à proximité de la Grand’Place). 

: dd 
Cinéma agricole. 

Le Ministère de l'Agriculture a institué une Com- 
mission du Cinéma agricole qui a pour mission 
d'assurer la diffusion de la projection comme moyen 
d'instruction professionnelle et de collaborer à l’éta- 
blissement de films techniques destinés à l’enseigne- 
ment. 

Les membres de cette Commission sont : 

MM. Léonce Dariac, inspecteur général de l'agri- 
culture, président, 18, rue du Lunain, Paris: Drouard, 
ingénieur agronome, secrétaire général, 8, rue Marie- 
Rose, Paris: Chancrin, inspecteur général de l’agri- 
culture, 145, avenue de Suffren, Paris; le docteur 
Comandon, chef du service cinématographique de la 


direction des recherches scientifiques et industrielles, 
1, avenue Galliéni, Paris. 


L'ÉCRAN 
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Réalisation. 

Une banque du Cinéma est fondée et fonctionne 
depuis quelque temps à New-Jersey, sous la firme 
sociale : « Producers-Finance-Corporation ». Elle a 
Pour but de consentir des prêts aux producteurs, mais 


* elle limite ses avances: 4 la moitié du coût total des 


films qu’elle contrôle. 

Une semblable organisation financière serait la 
bienvenue en France. Mais qui en prendra l'initiative 
et qui la financera ? 


Se 


Gaumont et la First National. 

- Un très important contrat vient d’être conclu entre 
la Société des Etablissements Gaumont et la direction 
de la First National. 

Il s’agit d'une sélection des plus importantes pro- 
ductions contrôlées en Amérique par la First Natio- 
nal, comprenant notamment toutes les dernières créa- 
tions de : À à 

- Norma Talmadge, Constance Talmadge, Marshal 
Neilan, Charles Ray, D. W. Griffith, Lionel Barry- 
more, Carter de Haven, R. A. Walsh, Katherine 
Curtil. 

. L'édition commerciale commencerait vers le mois 
d'octobre. 


RE RD EN ES 


On demande. : 
Opérateur au courant négatifs, positifet mécanique, 
Parlant anglais, bonne situation. 
Ecrire au journal, initiales L. P., avec références. 
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Inauguration. 

Le Monge Palace Cinéma, 34, rue Monge, a fait jeudi 
31 août, brillamment son inauguration. 

Au programme : 

Historique du cinématographe par l'écran; les pre- 
miers films donnés en publie en décembre 1895. 

Mireille, film français de M. Servaës, avec adapta- 
tion musicale tirée, en grande partie, de l’œuvre de 
Gounod pour soli, orchestre et orgues. 

Succès] 


TR RER Mn nn nan Ru EN EE Sn AN LE LADA LEE ND ENTREE ENE LE LEE EEE 0 EE NE ANDRE END D NN E LE EN N NL T LEE LOS EEE END 0 6004 


5 
f5 — — 


Alternatif et Continu 
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LA NOTE D'ÉLECTRICITÉ DIMINUÉE de 75 ol 


Cette nouvelle lampe de projection à axe horizontal 
et à miroir parabolique dépense au maximum: 
ampères pour éclairer brillamment 


Ces chiffres garantis se passent de commentaires. 


Renseignements et prix : A. HILBER, Cinématériel, STRASBOURG 
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Les premières. 

La « Fox » présentera samedi 2 septembre, à 9 h. 45, 
en grand gala, à « Lutétia Wagram », Néron, inter- 
prêté par les artistes français Jacques Grétillat et 
Paulette Duval, avec le concours des Trompettes de 
la Garde républicaine. 


<< 

Les Films Erka présenteront également samedi, 
mais à 13h. 15, au Gaumont-Palace, Les Deux Orphe- 
lines, film tiré du célèbre drame de d’Ennery et Cor- 
mon par D. W. Griffith avec Lilian et Dorothy Gish. 

<> 

: MM. Kastor et Lallement présenteront mardi 5 sep- 
tembre, à 10 h., Salle Marivaux: L’Ouragan sur la 
montagne, de Julien Duvivier, interprété par Gaston 
Jacquet et Bense, production S. R. C. Films J D. 


Se 
Les Grands Films de E. de Thoran 


15, boulevard des Batignolles, ont présenté lundi dér- 
nier, à la Mutualité, la nouvelle version de Madame 
Tallien, l'admirable film tiré de Thermidor, une des 
œuvres les plus émouvantes et les mieux charpentées 
de Victorien Sardou, le maître incontesté du genre. 
Les scènes de la Révolution surtout sont traitées 
avec un réalisme saisissant et soulèvent d’unanimes 
applaudissements, il est certain que nous verrons 
Madame Tallien sur tous les écrans de France. Caval- 
leria Rusticana, une trés fidèle adaptation du beau 
drame lyrique de Mascagni, qui fut présenté à la 
même séance trouvera auprès du public un gros 
succès, quand l'adaptation spécialement écrite par le 

maître italien bénéficiera d’une bonne interpréta- 
tion musicale, ce qui n’était malheureusement pas le 
cas lundi dernier. 


LA LOUPIOTE 
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La crise du cinéma en Angleterre. 

Le cinéma traverse également une crise en Angle- 
terre, par la faute des taxes. 

Mr J. H. Wills, vice-président de la Cinema Exhibi- 
tors Association, a déclaré au cours d’un récent mee- 
ting à Canterbury, que, si le gouvernement ne dimi. 
nuait pas les taxes dont sont frappés les cinémas en 
Angleterre, ceux-ci fermeraient pendant deux mois. 

Citant en exemple le St-George’s Theatre, de Canter- 
bury, il dit que ce théâtre a perdu en juillet dernier, 
plus de 100 livres sterling, alors qu’il versa sous forme 
de taxes plus de 300 livres au gouvernement. 


e 
Universal Film. 
demande des agents régionaux pour la location de 
ses films en province. Références très sérieuses 
exigées. Ecrire à Universal Film Mfg. Co, 4, Cité Ma- 
genta, Paris. 

Se 


L'industrie cinématographique en France. 

Le mouvement de nos exportations et importations 
de films cinématographiques pour les six premiers 
mois de 1922, s’est chiffré de la façon suivante : 

Exportation 1922: 3,552 quintaux métriques contre 
2.558 en 1921 et 2.263 en 1920, correspondant à un total 
de 184.172 francs en 1922 contre 139.432 fr. en 1921, et 
41.256 fr. en 1920. 

Importation (films exposés), 1922 : 388 quintaux mé- 
triques, contre 310 en 1921, et 446 en 1920, correspon- 
dant à un total de 5.685 francs en 1922, contre 8.425 
en 1921 et 12.960 en 1920. 

Importation (films non exposés) 1922 : 527 quintaux 
métriques, contre 681 en 1921 et 855 en 1920, correspon- 
dant à un total de 4.328 francs én 1922 contre 8.707 en 
1921 et 14.314 en 1920. 
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LES OBJECTIFS CINÉMATOGRAPHIQUES ansigmt PLANIOR 


#“ SIAMOR & PLANIOR ” 


© Sont réputés dans le monde entier parce qu'ils sont les plus fins, les plus lumineux 
et qu'ils couvrent l’écran jusqu'aux extrêmes bords 


| —— Objectifs anastigmats pour prise de vues F. 3,5 — 
| Établissements F. FALIEZ 


OPTIQUE & MÉCANIQUE DE PRÉCISION 
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AFFAIRES 111 AFFAIRES III 
— Je suis débordél Depuis que Gaumont a annoncé Le Fils du Flibustier, j'ai reçu 
. 2,000 commandes de coffres-forts 1... 
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SI VOUS VOULEZ DÉVOILER 


à vos spectateurs l’envers du Cinéma 
PRENEZ 


LA CONQUÊTE DES GAULES 
ou L'ODYSSÉE D'UN FILM 


avec Jean TOULOUT, J. D. EVREMOND et LE TARARE 


C'EST UN FILM FRANÇAIS UNIQUE EN SON GENRE 


Présentation le 12 Septembre à 14 h. 30 à la MUTUALITÉ 
Société d'exploitation de films artistiques internationaux, 7, Rue Nouvelle 


Les Deux Orphelines. 

L'annonce, par les Films Erka, dé la présentation 
des Deux Orphelines, l'œuvre sensationnelle de D.W. 
Griffith, a suscité une émotion légitime dans le monde 


cinématographique. Quelle emprise aura sur le public 


la parution à l'écran du chef-d'œuvre de d'Ennery et 
Cormon qui fit naguëre la fortune de tant de direc- 
teurs de théâtre ? 

On dit merveille du jeu de Lillian et Dorothy Gish, 
on sait que la mise en scène est d’une rare somptuo- 
sité, que des millions ont été dépensés pour présenter 
des reconstitutions de Versailles et du vieux Paris. 

Les Deux Orphelines marqueront une date. 


< 
Un bon truc. 


Les directeurs de cinés, très gênés par les fameuses 
taxes, sont souvent obligés d’user de stratagèmes.…. 
mettons ingénieux, pour se procurer des films. 

Un d’entre eux, dont le découvert grossissait à vue 
d'œil chez son fournisseur,reçut avis qu’à l'avenir ses 
programmes lui seraient envoyés contre rembourse- 
ment. 

Notre homme ne se troubla pas. 

Le plus prochain programme lui parvint ainsi qu'il 
était convenu. Il paya sans sourciller, mais aprés 
avoir donné ses représentations, il retourna le pro- 
gramme au loueur contre remboursement. Et ce der- 
nier, pour obtenir livraison des films dont il avait un 
urgent besoin, dut s’exécuter à son tour. 

Ainsi notre directeur put une fois de plus ne pas 
payer la note. On ne dit pas si le petit truc a été 
renouvelé. Avouons qu’il vaut d'être signalé. 


27 Etablissements Cinématographiques 
de Paris ont déjà programmé 


EE MAR GOT EE 


d'Alfred de MUSSET avec Gia PALERME 
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Édition 8 Septémbres 


Pasteur. 

Est-il vrai, demandé: notre confrère Le Métins que 
le grand film officiel, retraçant la vie laborieuse de 
Pasteur, a été interrompu pour quelques chinoises 
ladreries administratives? Les ministères de l’Instruc- 
tion publique et des Affaires étrangères avaient ga- 
ranti.des subventions suffisantes pour l'établissement 
du négatif. Or, lorsque les intéressés qui firent les 
avances se trouvérent dans la nécessité de faïre appel 
aux engagements des bureaux, ils trouvérent ceux-ci 
absolument clos jusqu’au OA exercice budgé- 
taire 

Le film est là... et les frais courent. 


Se 


PETITES NOUVELLES 
L’A. G. C. se prépare à tourner Sapho. 


L 22 21 
La Bête traquée le beau film de MM. René Le Somp- 
tier et Michel Carré sera présenté en novembre. 
L 1 2 
On dit que l’armée anglaise possédera bientôt tn 
service cinématographique officiel. 
L'OPÉRATEUR. 
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Deeæeoæo 
La Ménagerie du Mérle Blanc 

20 estampes accompagnées de texte, par Lucien 
Laforge, un album sous couverture en couleurs : 
1 fr. 25. En vente partout.. 

Une œuvre qu'on a fäite en s’amusant soi-même, a 
beaucoup de chances d’amuserles autres. C’est le cas 
de cette ménagerie bouffonne composée par Lucien 
Laforge, un des plus admirables dessinateurs d’au- 
jourd’huï. Ces estampes si décoratives et dont la sim- 


. plicité voulue est d’une originalité et d’une cocasserie 


irrésistibles, sont accompagnées de fables drôlatiques 
propres à divertir à la fois les enfants et les grandes 
personnes. Les éditions du Merle Blanc méritent des 
compliments pour leur recherche ingénieuse de nou- 
veauté et leur souci d'établir, à prix très abordable, 
des albums de luxe aussi réussis que celui-là. 


LA FEMME DU PHARAON 


MURRAY 


dans 


Au Lion 


Grande Comédie Dramatique 


———— Mise en Scène de 


LÉONARD 


LOEW_METRO 


Dislribuée en Lrance par 


AUBERT 


LE PREMIER GRAND FILM 


de la Production 


LOEW_METRO 


Éainon 
avee MAE MURRAYŸ. 


Eu génie Cole 


de BALZAC 
avee RUDOLF VALENTINO et ALICE TERRYŸ 


Les quatre Craliers 
de A pocalypse 


le gros succès du Phésire du Vaudeville 


2 Dame aux Camélias 


ave NAZIMOVA 


elc., etc., etc. 


LOEW-METRO,. Distribuée en France par AUBERT 
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d’après la nouvelle de M. Jean-Jacques BERNARD e 
Scénario et mise à l'écran de M. Jean KEMM 
Très beau film interprété par la grande vedette française de l'écran : 
Mile Geneviève FÉLIX, 
Mmes Marion DAREY, LEMERCIER, 
MM. Paul JORGE, BLANCHARD, JANVIER, DE SAVOYE, MAUPAIN. = 
Pr Ru anne = 
ÉDITION DU 27 OCTOBRE : 
Publicité : 2 affiches 120x160 — Série de Photos sa 


mm mm mm 


42 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


LES MYSTÈRES DE PARIS 


Leur Animateur : 


RLCHAREES. BURGUET 


. 
LL 21 LS 


La réalisation cinématographique des Mystères 
de Paris est, à n’en pas douter, la manifestation 
la plus importante de l'activité de Ch. Burguet. 
En effet, l'habile technicien a condensé là les 
profitables enseignements d’une longue et parfois 
difficile carrière toujours mise au service de l’art 
et de la beauté. 

Ce n’était pas une mince besogne que de ramas* 
ser en douze épisodes dont l'intérêt doit être égal 
et pourtant savamment dosé, l’œuvre touffue, 
grandiloquente et parfois magnifique d’Eugène 
Sue. 

Les spectateurs ont été accoutumés au mouve- 
ment endiablé des films américains, à la multi- 
plication des «clous » sensationnels, au découpage 
heurté, à la rapidité des péripéties. Ils vont donc 
exiger d’un film français, ce mouvement, ces 
« clous » ce découpage et ces péripéties. 

Ils ont, en outre, pour la plupart, lu Les Mys- 
tères de Paris. Et c’est là pour le metteur en 
scène en même temps qu'un élément de succès, 
une difficulté nouvelle. 

Car Eugène Sue qui était un prestigieux imagi- 
natif, avait eu la merveilleuse intelligence de 
comprendre que le lecteur du « roman-feuilleton » 
aime à laisser vagabonder son imagination, lui 


‘aussi. 


C'est pour cette raison qu’en typant ses person- 
nages, E. Sue s'était bien gardé de les trop 
décrire, voulant laisser ainsi au lecteur la possi- 
bilité de les réaliser par la pensée de la façon qui 
lui serait particulièrement agréable. 

Cette habileté du romancier exigeait du metteur 
en scène une grande prudence ; chaque lecteur 
des Mystères de Paris s'étant forgé une idée par- 
ticulière du maître d'école, de la chouette, du 
prince Rodolphe, du chourineur, du squelette et 
de Fleur-de-Marie. 

I1 fallait donc, pour incarner ces physionomies 


si connues du populaire, trouver l’interprète-type. 
Ce n'était pas là le plus facile de la besogne du 
metteur en scène. Choisissant avec un aimable 
éclectisme qui allait du sociétaire de la Comédie- 
Française au comédien de cinéma, Ch. Burguet 
sut éviter l’écueil. Sa troupe est faite des vedettes 
du théâtre et de l'écran. On pouvait craindre 
qu'ainsi distribuées, ces vedettes essayassent de se 
nuire les unes aux autres. Il n’en a rien été et l'en- 


semble est d'une merveilleuse homogénéité. 


*# 
* * 


Le découpage des Mystères de Paris est d’une 
habileté rare. 

Ne s’agissait-il pas, en effet, d'expliquer claire- 
ment au public, peu soucieux de faire un effort de 
mémoire ou de compréhension, une des intrigues 
les plus enchevêtrées, les plus laborieuses, les 
plus compliquées de la littérature française ? 

Ne s’agissait-il pas d'éclairer la personnalité du 
prince Rodolphe et de François Germain par leurs 
antécédents et de laisser dans l'ombre l'identité 
véritable de Fleur-de-Marie qui est le coup de 
théâtre final ? 

Ne fallait-il pas rattacher aux épisodes princi- 
paux l'intrigue secondaire de la marquise d’Har- 
ville et de Jacques Ferrand, sans que les person- 
nages essentiels et leur improbable rédemption 
fussent perdus de vue ? 

Ne fallait-il pas, en outre, indiquer, par quelques 
sous-titres longuement choisis les intentions obs- 
curêment philosophiques de l’auteur ? Ne fallait-il 
pas surtout faire alterner par une suite d'images 
le rire déchaîné par Pipelet, sa femme et Cabrion 
avec les larmes causées par la très douce Fleur- 
de-Marie et ressusciter ainsi, cinématographi- 
quement, l'antique formule du mélodrame ? 

Charles Burguet a réussi tout cela par son seul 
découpage. Il à résumé par quelques images la 
laborieuse machination de Sarah Mac-Grégor ; il 


A 
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a insisté sur l'importance du prologue, source de 
toute l’histoire ; il s’est appesanti, comme il le 
fallait, sur la rédemption du chourineur : et il a 
surtout rendu accessible et presque vraisemblable 


une intrigue à la compréhension de laquelle 
s'étaient employées des générations de concierges. 


# 
+ * 


Charles Burguet s’est ensuite avisé de la néces- 
sité d’une action rapide succédant à une exposi- 
tion rapide. Et il sut 
imiter en cela — mais 
en cela seulement — 
l'excellence des procé- 
dés américains. 

Comme je l'ai précé- 
demment expliqué à 
ceux des lecteurs du 
Courrier qui me font 
l'honneur de me suivre, 
son troisième épisode 
Les Justiciers joint à 
une action au moins 
aussi tumultueuse que 
celle du plus mouve- 
menté des films de 
Pearl White, je ne sais 
quelle grandeur indé- 
finie empruntée à la 
nature même des per- 

_Sonnages. 

C'est là du cinéma, 
et du meilleur. 

Délaissant volontai- 
rement et à mon sens 
très justement la philo- 
sophie absconce d’Eu- 
gène Sue qui embar- 
rasse l’action dans cette 
partie du roman et l’em- 
pâte de considérations puérilement philosophi- 
ques, Charles Burguet s’est attaché à en réaliser 
uniquement les passionnantes aventures. 

Pour cela, ila mis en œuvre un sens vraiment 
rare de la mise en scène. 

Mettre en scène un film d'époque, quand cette 
époque n’est pas soigneusement fixée par des 
peintres sur des toiles plus ou moins immortelles 
n'est pas une besogne ordinaire. Or, il est peu 
d'époques qui furentmoins animatrices de talents 


M. CHARLES 


que cette partie du xix° siècle dans laquelle Eugène 
Sue situa ses Mystères de Paris. 

Le metteur en scène dut donc, pour en rendre 
approximativement le caractère d’ailleurs sans 
grandeur, se livrer à de patientes recherches. Il 
dut, suivant de vieilles estampes, reconstruire la 
rue aux Fèves et l’animer de personnages vêtus 
de ces costumes singuliers dont s’habillait la 
pègre à cette époque. 

Il dut nous restituer le marchand de chapeaux 
en plein air, la laitière 
rubiconde et forte en 
gueule, les bouges sou- 
terrains, toutes choses 
perdues dans la nuit 
des temps et pour le 
souvenir des hommes 
de notre génération. 

Mais cette probité 
d'artiste fut du moins 
couronnée de succès 
et c’est un attrait Con- 
sidérable pour le spec- 
tateur que ces arbi- 
traires personnages 
évoluant dans une at- 
mosphère inconnue de 
nous, coiffés d’invrai- 
semblables casquettes 
à pont, de loutres sin- 
gulières, d’inimagina- 
bles hauts-de-forme ou 
de désuets couvre- 
chefs en forme de ca- 
pote de cabriolets. 

Quant à l'éclairage, 
il est fait de clairs- 
obscurs infiniment ha- 
biles qu’eussent affec- 
tionné Daumier ou Gus- 
tave Doré et dont ils eussent dessiné de magnifi- 
ques eaux-fortes. 

Ayant fait à la fois œuvre de praticien et d'habile 
homme, Charles Burguet plaira aux amateurs de 
feuilletons comme aux plus exigeants artistes. 

Il est juste de dire qu’il fut magistralement aidé 
Par ses comédiens, ses électriciens, ses machi- 
nistes et par M. André-Paul Antoine qui le seconda 
remarquablement. 


BURGUET 


MARCEL ACHARD. 


En si 


PONT SN RTS 
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LES BEAUX FILMS8 


SopoDmeooemomepe 


A LA MANIÈRE DE D'ARTAGNAN 


Présenté le Samedi 26 Août, à l’Aubert-Palace, par les Établissements Aubert (Production Lœw-Metro). 


Les films d'aventures obtiennent auprès du 
public américain un succès prodigieux, nul n’en 
ignore. 

Nous n’ignorons pas davantage que tout ce qui 
porte — en matière littéraire — la marque fran- 
çaise est en Amérique très recherché et que, si les 
œuvres de nos romanciers célèbres y sont fort 
appréciées, les américains éprouvent pour celles 
d'Alexandre Dumas une sympathie toute particu- 
lière, une préférence marquée, que comprend bien 


et trouve très naturelle quiconque connaît les 


sentiments, les aspirations et les goûts des 
« Chevaliers du Nouveau-Monde ». 

Interrogez un américain, demandez-lui quel est 
le roman français qu'il préfère ? Presque invaria- 
blement il vous répondra Les Trois Mousquetai- 
res : l’'aventureux, le chevaleresque, le sentimental 
d'Artagnan n’a pas de plus sincère admirateur 
que lui ? 

Avec la belle audace qui caractérise son talent, 
Douglas Fairbanks, l’artiste préféré des améri- 
cains, s’est laissé tenter et a essayé d’incarner — 
aux yeux de ses compatriotes — le héros populaire 
du roman français : ce fut l'adaptation américaine 
des Trois Mousquetaires. 

Aujourd'hui, la firme Aubert, nous présente 
avec À la manière de d'Artagnan, une très plai- 
sante parodie des Trois Mousquetaires, une 
fantaisie dont le hérosestun Ne américain 
très xx° siècle. 

L'intrigue — tirée du roman de Dumas — est 
traitée dans la manière chère au public américain, 
bien entendu ; maïs elle est intéressante pour tous 
les publics, originale, suivie dans son développe- 
ment, et dénote une étude approfondie du caractère 
des personnages français. 

L'action est toujours attrayante, mouvementée, 
comme il convient avec un pareil sujet : la mise 
en scène est variée et soignée. 

L'interprétation est très réussie et le choix des 
artistes excellent. 

William Desmond est le héros de ce film d’aven- 
tures : Son jeu estadroit et naturel. Virginia Brown 


Faire est infiniment séduisante, et l’on comprend : 


fort bien qu'elle soit le but des nombreuses 
prouesses accomplies par ce nouveau d'Artagnan. 

Quelques artistes nous rappellent très exacte- 
ment — par l'intelligence de leur composition — 
les héros de Dumas. 

Quant au scénario — qui suit dans ses grandes 
lignes l'intrigue des Trois Mousquetaires — il 
est composé, ainsi qu'on peut en juger, avec goût 
et semble très captivant. 

Dans un petit village du Far-West, le jeune 
cow-boy Bud Mc Graw, passionné de lecture, a 
été enthousiasmé par la lecture des aventures de 
d'Artagnan et rêve d’égaler ses exploits. 

Comme il est en âge de se faire une situation et 
ne veut rester au ranch, son père le munit d’une 
recommandation pour un de ses anciens compa- 
gnons d'armes, le Colonel Gates, chef de la police 
frontière de Jéricho, petite ville située aux confins 
du Mexique. 

L'arrivée à Jéricho de Mc Graw en piteux équi- 
page provoque les lazzi d’Amos Rawson, soldat 
de la Police frontière. 

Mc Graw a la tête près du bonnet : après un 
bref pugilat il envoie Rawson rouler sur le sol au 
moment précis ou Peggy Hughes, jeune fille dont 
il a fait connaissance dans des circonstances 
romanesques et qu’il aime, arrive avec ses parents 
rendre visite au Colonel. 

Rawson rossé par Graw est devenu son ami : un 
de ses camarades, Obadiah, après avoir cherché 
querelle à Graw, est promptement mis knock-out; 
il en est de même pour Micah Higgins. 

Mais les soldats ne sont pas rancuniers : aussi 
les quatres adversaires, tout comme dans le livre 
de Dumas que Graw leur raconte, se jurent-ils 
une amitié éternelle. . 

« Un pour tous, tous pour un! ». 

Telle sera désormais leur devise. 

Ces quelques faits sont ramassés en de très 
courtes scènes qui situentimmédiatement l’action, 
servent de prologue à une série d'aventures plus 
intéressantes les unes que les autres et au cours 
desquelles Nita de Germa — la lady de Winter du 
film — joue un rôle aussi néfaste que prépondérant. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 45 


Mais tout a une fin, même les mésayentures les 
plus grandes, et À la manière de d'Artagnan se 
termine par une scène tout à fait charmante jouée 
avec esprit et finesse par William Desmond, Vir- 
ginia Brown Faire et leurs partenaires — le qua- 
tuor des trois mousquetaires est, du reste, abso- 
lument réussi — et nous ne pouvons qu'applaudir 
au bonheur qui échoit à l’un d'eux : en effet, Me 
Graw, d’Artagnan américain, épouse sa bien- 


aimée... mais pour une fois ne dit pas « Tous 
pour une, une pour tous] », au grand dam Hé 
ses compagnons d'armes !... 

Cette nouvelle production de la Lœw-Metro n'a 
plus qu’à attendre maintenant le jugement du 
public qui confirmera son succès et consacrera 
une fois de plus celui de la firme Aubert chargée 
de la distribution de ce film en France. 

BL. VIGIER DE MAISONNEUVE. 


ROGER-LA-HONTE 


Présenté par les Établissements Aubert, les lundi 28 et mardi 29 août 1922. 


Il y a quelques mois, dans le courant du mois de 
Mars, toute la presse fut invitée à assister à une 
séance de prise de vues au « Film d'Art». On tour- 
nait la scène de la Cour d’Assises de Roger-la- 
Honte, mise en scène par J. de Baroncelli et inter- 
prétée par de nombreux et parfaits artistes dont 
M. G. Signoret et la petite Régine Dumien 
étaient les émouvants protagonistes, on prédit 
un grand succès. Eh bien, après les deux séances 
de présentations, à l’« Aubert-Palace », on peut le 


dire bien haut, ce succès est devenu un triomphe 
pour J. de Baroncelli, le talentueux metteur en 
scène du « Film d’Art », pour MM. Signoret, Mon- 
teaux, Mmes Rita Jolivet, Sylvie et Régine Du- 
mien, qui, avec un naturel à vous arracher les 
larmes, a joué les dramatiques scènes de l'enfant 
qui assiste impuissante à un crime dont elle croit 
que son papa est l’auteur, et, en Cour d’Assises 
garde le silence que sa mère lui a ordonné de 
garder pour sauver son papa |.. 


ROGER-LA-HONTE 


DRE D DAS À 


46 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Que les gentillesses de Mary Osborne, que les 
espiègleries de Jackie Coogan sont loin en face de 
la spontanéité d'expression de cette adorable 
petite poupée qui sait travailler, et qui, sous la 
direction d’un metteur en scène habile, fait tout ce 
que l’on veut. Elle pleure, elle vit, elle a peur, elle 
ne joue pas la comédie, elle est naturelle et je défie 
bien qui que ce soit de ne pas être profondément 
ému lorsque cette enfant joue la scène de la 
confrontation. 

On connaît le mélodramatique roman de Jules 
Mary, le regretté littérateur dont l’œuvre après 
avoir tenu pendant des années l’affiche au théâtre 
va connaître les grands succès de l'écran dans le 
monde entier, car il n’est pas possible, à moins 
d'un parti-pris évident, que ce film ne soit appré- 
cié, même en Amérique. 

Comme distribution, il y a Mme Rita Jolivet, 
dont on se rappelle le beau rôle de N'oublions 
jamais un des meilleurs films de Léonce Perret. 
Il y a G. Signoret qui a trouvé un rôle digne de son 
talent, et où il est vraiment lui, c'est-à-dire le 
grand artiste extériorisant si bien la douleur 
intime, l'abnégation poussée jusqu’à ses plus 
extrêmes limites. Il y a Mme Sylvie qui joue avec 
un rare talent le rôle d’Henriette Laroque, puis 
d’autres artistes qui tiennent à la perfection les 
nombreux rôles à côté, dont il n’en est pas un qui 
ne soit pas important. Enfin, il y a M. Monteaux 


qui a composé d’une façon impeccable le rôle de 
l'avocat, de l'ami dévoué, de M. de Noirville. 

La mise en scène de M. J. de Baroncelli est d’un 
vérisme parfait, et l'on ne peut qu’applaudir à la 
façon mélodramatique avec laquelle il a rendu 
la scène où Mme Laroque et sa fillette attendant 
leur mari et père assistent à l'assassinat de leur 
voisin M. Larouette. La Cour d’Assises est bien 
réalisée, les mouvements de foule sont réglés avec 
mesure, art et dans un beau sentiment. Un habile 
découpage nous fait connaître les différents magis- 
trats qui composent la Cour ainsi que les jurés 
dont les types ont été bien choisis. 

Ajoutons que la photo qui est fort bien réussie 
est dûe au talent de M. Gibory. La scène de l’incen- 
die du pénitentier d’où Laroque s'évade est bien 
réglée, et, pour me résumer en quelques mots, 
tout le film se termine en beauté, comme le roman 
du reste, puisque Roger-la-Honte devenu William 
Farney assiste au bonheur de sa fille et à sa réha- 
bilitation. 

Cette production Vandal et Ch. Delac honore 
grandement le « Film d’Art » qui est toujours à la 
hauteur de sa réputation bien méritée. 

C’est du beauet bon travail, tant industriel qu'ar- 
tistique et M. L. Aubert a tout lieu de se féliciter 
d’être l’heureux concessionnaire de ce film qui 
ouvre avec succès sa belle campagne 1922-93 dont 
le film français sera le grand vainqueur. 

V. GuILLAUME-DANVERS. 


UN MARIAGE MOUVEMENTÉ 


Présenté le mardi 29 août 1922, à la salle Marivaux, par United Artists 


« C'est une histoire très charmante, « 

« Charmante, charmante » Î 
que celle de la jeune villageoise et du valet de 
ferme, les deux héros de Un Mariage mouvementé 
— oh combien] û 

Cette histoire commence avec le lever du jour 
proclamé par ‘Chanteclair : L’Hymne au soleil 
éveille les domestiques de la ferme, tous les ani- 
Maux, y compris les «habillés de soie », enfin le 
fermier et sa famille. 

Le valet nourrit depuis longtemps l'espoir de 
convoler en justes noces avec la fille du fermier : 
ce jour-là l'occasion de se déclarer s'offre à lui, la 
jeune fille, fuyant devant un troupeau d’oies et 


voulant escalader une palissade, est restée sus- 
pendue par sa robe. 

Il ne laisse pas échapper une si belle aubaine ; 
tout en lui portant secours, il risque sa demande 
en mariage : c'est un peu la main forcée et cela 
réussit | 

Mais le père, mis au courant, furieux, précipite 
son valet dans la rivière afin de calmerses ardeurs 
amoureuses. 

Peine perdue... le valet flotte mais ne coule pas! 

A cette heure, dans une maison du village, c'est 
la consternation ;le châtelain vient réclamer son 
loyer impayé, menace d'expulsion. : 

La femme, seule au logis, plaide avec douceur, 


. 
PE 
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mais sa beauté est le meilleur des arguments et le 
banquier consent à tout si, elle, consent à l’aimer. 

Discussion, poursuite, péripéties de toutes sor- 
tes, mari, bataille, expulsion mouvementée du 
banquier. 

Celui-ci se rabat sur le fermier qui lui doit une 
forte somme et dont la fille est tout à fait à son 
goût : il remboursera ou sa fille épousera le châ- 
telain, dilemme amer ! 

Cettedernièreimaginealorsun plan afin d'échap- 
per à cetteunion, en prétendant qu'elle a contracté 
un mariage secret avec l'artiste (1) qui a peint la 


croit plus à la soi-disant ruse de sa fiancée, s’ima- 
gine qu’elle est mariée et ne veut plus épouser. 

« Allez chercher un autre « épouseux I » 

Des explications ont lieu et finalement le valet 
amoureux épouse celle qu'il aime. 

Tout le monde est content, excepté le méchant 
châtelain et « l'homme réclame » qui s’en va ne 
comprenant rien à cette histoire abracadabrante. 

Cette comédie qui, par instants, frise le bur- 
lesque ou menace de tourner au drame, est rem- 
plie de trouvailles d’une drôlerie et d'un comique 
très étudiés. 


Les résultats d'un Mariage mouvementé 


porcherie et qui l’a abandonnée : comme preuve 
elle montre une lettre qu’elle a écrite elle-même 
et un portrait de ce simili-mari (elle a simplement 
découpé le portrait réclame d'une marque de 
faux-cols). 

Après différentes aventures fort drôles, le chà- 
telain veut l’'épouser quand même car il la sait 
héritière de 100.000 dollars ; mais le « mari de fan- 
taisie » se trouvant dans les alentours, à la recher- 
che de son bébé égaré rentre chez le fermier, ce 
qui complique la situation. 

Le fiancé, qui vient de démasquer le châtelain, 
voyant qu'il y a un enfant dans cette histoire, ne 


Elle est pleine d'humour et d’imprévu. Nous en 
avons suivi le développement et toutes les péri- 
péties, avec un plaisir non dissimulé, ravis de 
voir traiter avec autant d'esprit et de goût un 
scénario très amusant. 

La mise en scène est originale et fort soignée : 
la photographie est délicate. 

‘Louise Fazenda et Harry Gribbon sont les deux 
principaux protagonistes de cette comédie origi- 
nale qu’ils interprètent avec beaucoup d’entrain, 
de brio, d’agréable fantaisie. 

Bert Roach, (le père), James Finlayson (le chà- 
telain) campent des silhouettes absolument étour- 
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dissantes et inénarrables, sans aucüne bouffon- 
nerie. 

Mlle Marie Prévost se montre fine et adroite 
comédienne, charmante et naturelle. 

Je n’aurai garde d'oublier le petit John Henry, 
ni surtout Pepper et Teddy, acteurs à quatre 
pattes, qui tiennent leurs rôles avec un sérieux 
qui fait l’'étonnement du public. 

En résumé Un Mariage mouvementé est une de 
ces rares comédies comiques dans lesquelles une 
technique intelligente et une excellente interpré- 
tation sont mises au service d’un scénario renfer- 
mant une idée à la fois intéressante, originale et 
amusante. 

Ne méritait-elle pas d’être tout particulièrement 
signalée à l’attention des lecteurs du Courrier ? 


BI. V. pe M. 
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Le “ Courrier ” Financier 


. Se 

Selon nos prévisions, le marché a conservé, ces 
temps-ci, toute sa fermeté. A la fin de la semaine der- 
niére, une certaine hésitation s’est cependant mani- 
festée, et diverses valeurs ont perdu quelque terrain ; 
mais ce ne fut là qu’une... accalmie de courte durée, 
et, bien vite, le mouvement en avant rebondissait avec 
plus de vigueur que jamais. . 

Ces temps d’arrêt sont d’ailleurs — et nous l'avons 
déjà dit — nécessaires et indispensables. Ils per- 
mettent, en effet, non seulement de consolider le 
terrain acquis, maïs encore d’assainir la situation de 
place, car ils incitent la plüpart des petits acheteurs 
de médiocre qualité; et, par conséquent, timorés, à 
alléger leurs positions, sinon à les liquider totale- 
ment. Ainsi se trouvent presque totalement suppri- 
més les risques de réaction brutale, au cas d’une de 
ces paniques souvent irréfléchies, comme il s’en pro- 
duisit si souvent durant ces deux dernières années. 

L’horizon boursier s’éclaircit donc de jour en jour 
davantage. Sans doute, la situation politique demeure 
difficile, pour ne pas dire inquiétante, et c’est là’ un 
gros point noir. Mais le public, tout comme les pro- 
fessionnels, s’est habitué, petit à petit, à vivre parmi 
toutes ces complications, ces discussions, ces diffé 
rends; et, l’accoutumance se produisant, il ne leur 
attache plus maintenant grand intérêt. La vie, pour 
tout le monde, est difficile : on s'occupe, presque exclu- 
sivement, d'assurer sa propre existence et celle des 
siens, et l'on n’a plus beaucoup le loisir de s'inquiéter 
des problèmes politiques. 


LA FEMME DU PHARAON 


LA LOUPIOTE 


Dans ces conditions, il ne faut guère s’attacher 
qu'aux faits économiques; et, dans ce domaine, des 
indices évidents de reprise se manifestent. Il est donc 
raisonnable de penser que, concürremmient à la hausse 
des matières premières et des produits fabriqués, la 
hausse des valeurs mobilières se poursuivra... et 
qu’il n’est donc.pas encore trop tard pour acheter. 

Raymonp BoULIÈRE. 


Faillites 
Jugements de déclaration de faillite 
Jugements du 29 courant qui déclarent 
en état de faillite ouverte 

Despard-Day (Robert-Arsène), directeur de spec- 
tacles, demeurant à Boulogne-sur-Seine ci-devant, et 
actuellement à Paris, 75, rue de Flandre. Ouverture 
16 août 1922. M. Gance, juge-commissaire. M. Gaubert, 
syndic provisoire, 1, rue Dante. (N° 27279 du greffe.) 

Société Constructa, Société anonyme au capital de 
300.000 francs. 


L 1: 2 
Homologations de Concordat et conditions sommaires 
Concordat Bernard 
Jugement du 9 août 1922, lequel homologue le concor- 
dat passé le 21 juillet 1922, entre le sieur Bernard 
(Auguste), entrepreneur de spectacles, ayant exploité 
l'établissement dénommé Le Tambourin, rue Mont- 
martre, 125, et le Casino de Montmartre, boulevard 
de Clichy, 417, y demeurant, à Paris, et ses créanciers. 
Conditions sommaires : 
Abandon d’actif réalisé et à réaliser, à l'exception 
du mobilier personnel et engagement de payer, en 


outre, un dividende de 15 0/0, sans intérêts, en 5 ans, 


par cinquième, pour le premier paiement avoir lieu 
un an après l’homologation. Maintien du sieur Hamot 
comme syndic. (N° 263%5 du greffe). 

(P. A., 11 août 1922.) 


ee. 
Changement de titre 
Suivant acte en date du 29 juillet, Me Salle, notaire. 
Les films Ermolieff paraîtront désormais sous le titre : 


Films AÏBatfos D. Siège “social: 106, rue Richelieu, 


Paris. (TS. S: Z août). 


L 21 2 k, 
Achats et ventes de Cinémas 
M. Jouvel a vendu à M. Noblot-Viaitre, le cinéma 
qu'il exploitait, 5, place Gambetta, à Cachan (Seine- 
et-Oise.) (B. P., 12 août 1922.) 


moe : 
Compte-rendus d’Assemblées générales 


L'assemblée ordinaire de la Société Générale des 
Cinémas Français, qui s’est tenue récemmentau siège, 
à Paris, {{, rue Pillet-Will, a approuvé les comptes et 
le bilan de l'exercice clos le 31 décembre dernier, fai- 
sant ressortir un solde débiteur de 228 fr. 74. 

Ce premier exercice social a été consacré presque 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE . 49 


‘rement à l'édification de trois établissements de 
rciété, à - Asnières, Boulogne-sur-Seine: et Reims, 
r’ont été ouverts à l'exploitation que dans les der- 
; mois de l’année écoulée. Ces salles comportent 
moyenne de 1.600 places chacune, celle de Bou- 
e pouvant contenir 1.888 places au maximum. 
;n'ont été édifiées que sur des terrains apparte- 
à la société, et aménagées de manière 4 répondre 
ieux possible au goût du public. 
‘ugmentation du capital de 2 millions 4 3 millions 
‘ancs, réalisée au cours de l’année 1921, ne pou- 
suffire à procurer au Conseil le complément de 
urces nécessaires pour l’achèvement des trois 
s, des crédits ont été demandés, à cet effet, aux 
juiers de la socièté. Cette mesure permet de laisser 
ipital à son chiffre actuel, le Conseil ayant l’in- 
on d’amortir la dette sociale au moyen des béné- 
dans 1e plus bref délai possible, afin de pouvoir 
rer au capital un rendement intéressant. 


1 sait que la dernière assemblée ordinaire de 
1é-Consortium-Cinéma, avait ratifié la nomination 
iouveaux administrateurs suivants: MM. Char- 
el, Jacques Duboin, André Gounouilhou, Han- 
an, Maldent, Henry Mège, Joseph Mège, Jean 
ut, Charles Séguin, Siegfried Aschkenassy. 

la suite d’une récente réunion du Conseil d’admi- 
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nistration, une réorganisation intérieure a été décidée. 
Deux nouveaux administrateurs-délégués ont été 
nommés en remplacement de M. Denis Ricaud. 

Le nouveau Conseil d'administration est ainsi com- 
posé : MM. Marcel Gounouilhou, président; Henri 
Mège et André Gounouilhou, agministrateurs-délé- 
guës; Siegfried Aschkenassy, Henry Bauer, Gustave 
Bourrageas, Gustave Chapon, Henry Charbonnel, 
Jacques Duboin, Hertz Handelman, Léopold Isnard, 
Stéphane Jousselin, Louis Lehmann, Joseph Maldant, 
Charles Marchal, Joseph Mëge, Jean Nibaut, Denis 


Ricaud, Ilenri Sauvaire et Charles Seguin, adminis- 


trateurs. 


au siège, à Paris, 68, rue de la Chaussée-d’'Antin, sous 
la présidence de M. Merzbach, président, a approuvé 
les comptes et le bilan de l'exercice 1921-1922, tels 
qu’ils ont été présentés par le Conseil. 

A l’actif, les immobilisations au 28 février dernier, 
s’élevaient à 10 119 fr. 50 et les disponibilités, à 
252.398 fr. 23 Le passif ne comporte que la. réserve 
légale, pour 95.416 fr. 40 et les créditeurs divers, pour 
une somme de 42.592 fr. 76. 

L'exercice se solde par un bénéfice net de 65.472 fr. 06, 
formant, avec le report des exercices antérieurs, un 
total de 124.448 fr. 51 qui a été reporté à nouveau. 
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Les 4 Cavaliers de l'Apocalupse 


le cfef-d'œutre de la LOEW-METRO 
A dont le succès 
au THÉATRE DU VAUDEVILLE, à Paris, 
fut triomphal 
sera présenté par AUBERT 
le Samedi 9 Septembre 1922, à 10 h. 30 du matin, 
à l'AUBERT-PALACE, 24, boulevard des Italiens. 


Eds 
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dissantes et inénarrables, sans aucüne bouffon- 
nerie. 

Mile Marie Prévost se montre fine et adroite 
comédienne, charmante et naturelle. 

Je n’aurai garde d'oublier le petit John Henry, 
ni surtout Pepper et Teddy, acteurs à quatre 
pattes, qui tiennent leurs rôles avec un sérieux 
qui fait l'étonnement du public. 

En résumé Un Mariage mouvementé est une de 
ces rares comédies comiques dans lesquelles une 
technique intelligente et une excellente interpré- 
tation sont mises au service d’un scénario renfer- 
mant une idée à la fois intéressante, originale et 
amusante. 

Ne méritait-elle pas d’être tout particulièrement 
signalée à l'attention des lecteurs du Courrier ? 


B1. V. DE M. 
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Le ‘ Courrier ”” Financier 


STE 

Selon nos prévisions, le marché a conservé, ces 
temps-ci, toute sa fermeté. A la fin de la semaine der- 
nière, une certaine hésitation s’est cependant mani- 
festée, et diverses valeurs ont perdu quelque terrain : 
mais ce ne fut là qu’une... accalmie de courte durée; 
et, bien vite, le mouvement en avant rebondissait avec 
plus de vigueur que jamais. ae 

Ces temps d'arrêt sont d’ailleurs — et nous l'avons 
déjà dit — nécessaires et indispensables. Ils per- 
mettent, en effet, non seulement de consolider le 
terrain acquis, mais encore d’assainir la situation de 
place, car ils incitent la plüpart des petits acheteurs 
de médiocre qualité; et, par conséquent, timorés, à 
alléger leurs positions, sinon à les liquider totale- 
ment. Ainsi se trouvent presque totalement suppri- 
més les risques de réaction brutale, au cas d’une de 
ces paniques souvent irréfléchies, comme il s’en pro- 
duisit si souvent durant ces deux dernières années. 

L’horizon boursier s’éclaircit donc de jour en jour 
davantage. Sans doute, la situation politique demeure 
difficile, pour ne pas dire inquiétante, et c’est là’ un 
gros point noir. Maïs le public, tout comme les pro- 
fessionnels, s’est habitué, petit à petit, à vivre parmi 
toutes ces complications, ces discussions, ces diffé 
rends; et, l’accoutumance se produisant, il ne leur 
attache plus maintenant grand intérêt. La vie, pour 
tout le monde, est difficile : on s'occupe, presque exelu- 
sivement, d'assurer sa propre existence et celle des 
siens, et l’on n’a plus beaucoup le loisir de s'inquiéter 
des problèmes politiques. 


LA FEMME DU PHARAON 


LA LOUPIOTI 


Dans ces conditions, il ne faut guère s'attac 
qu'aux faits économiques; et, dans ce domaine, 
indices évidents de reprise se manifestent. Il est di 
raisonnable de penser que, concüurremment à la hau 
des matières premières et des produits fabriqués 
hausse des valeurs mobilières se poursuivra... 
qu’il n’est done pas encore trop tard pour acheter. 

Raymonp BouULIÈRE 


LL Li 
Faillites 
Jugements de déclaration de faillite 
Jugements du 29 courant qui déclarent 
en état de faillite ouverte 
Despard-Day (Robert-Arsëne), directeur de SI 
tacles, demeurant 4 Boulogne-sur-Seine ci-devant 
actuellement à Paris, 75, rue de Flandre. Ouvert 
16 août 1922. M. Gance, juge-commissaire. M. Gaub 
syndic provisoire, 1, rue Dante. (N° 27279 du greffe 
Société Constructa, Société anonyme au capital 
300.000 francs. 


ee 
Homologations de Concordat et conditions somma 
Concordat Bernard 
Jugement du 9 août 1922, lequel homologue le con 
dat passé le 21 juillet 1922, entre le sieur Bern 
(Auguste), entrepreneur de spectacles, ayant expli 
l'établissement dénommé Le Tambourin, rue M 
martre, 125, et le Casino de Montmartre, bouley 
de Clichy, 47, y demeurant, à Paris, et ses créanci 
Conditions sommaires : 
Abandon d'actif réalisé et à réaliser, à l’except 
du mobilier personnel et engagement de payer 


outre, un dividende de 15 0/0, sans intérêts, en 5 £ 


par cinquième, pour le premier paiement avoir | 
un an après l’homologation. Maintien du sieur Haï 
comme syndic. (N° 26395 du greffe). 

(P. A., 11 août 1922. 


ep 
Changement de titre 
Suivant acte en date du 29 juillet, Me Salle, nota 
Les films Ermolieff paraîtront désormais sous le tit 


Films AÏbatfos"D. Siège social: 106, rue Richel 


PATIS. (T.S. S. 1 août) 


. ê 
Achats et ventes de Cinémas 


M. Jouvel à vendu à M. Noblot-Viaitre, le ciné 
qu’il exploitait, 5, place Gambetta, à Cachan (Se: 
et-Oise.) (B. P., 12 août 1922. 

ee 


Compte-rendus d’Assemblées générales 


L'assemblée ordinaire de la Société Générale 
Cinémas Français, qui s’est tenue récemment au sii 
à Paris, {{, rue Pillet-Will, a approuvé les compte 
le bilan de l'exercice clos le 31 décembre dernier, 
sant ressortir un solde débiteur. de 298 fr. 74. 

Ce premier exercice social a été consacré pres 
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entièrement à l'édification de trois établissements de 
1a Société, à Asnières, Boulogne-sur-Seine et Reims, 
qui n’ont été ouverts à l'exploitation que dans les der- 
miers mois de l’année écoulée. Ces salles comportent 
une moyenne de 1.600 places châcune, celle de Bou- 
logne pouvant contenir 1.888 places au-maximum. 
Elles n'ont été édifiées que sur des terrains apparte- 
nant à la société, et aménagées de manière à répondre 
lé mieux possible au goût du public. 

L'augmentation du capital de 2 millions à 3 millions 
de francs, réalisée au cours de l’année 1921, ne pou- 
vant suffire à procurer au Conseil le complément de 
ressources nécessaires pour l'achèvement des trois 
salles, des crédits ont été demandés, à cet effet, aux 
banquiers de la société. Cette mesure permet de laisser 
le capital à son chiffre actuel, le Conseil ayant l’in- 
tention d’amortir la dette sociale au moyen des’béné- 
fices dans le plus bref délai possible, afin de pouvoir 
assurer au capital üun rendement intéressant, 


On sait que’ la dernièré assemblée ordinaire de 
Pathé-Consortium-Cinéma, avait ratifié la nomination 
des nouveaux administrateurs suivants : MM. Char- 
bonnel, Jacques Duboin, André Gounouilhou, Han- 
delman, Maldent, Henry Mège, Joseph Mège, Jean 
Nibaut, Charles Séguin, Siegfried Aschkenassy. 

À la suite d'une récente réunion du Conseil d’admi- 
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nistration, une réorganisation intérieure a été décidée. 
Deux nouveaux administrateurs-délégués ont été 
nommés en remplacement de M. Denis Ricaud. 

Le nouveau Conseil d'administration est ainsi com- 
posé : MM. Marcel Gounouilhou, président; Henri 
Mège et André Gounouilhou, agministrateurs-délé- 
gués; Siegfried Aschkenassy, Henry Bauer, Gustave 
Bourrageas, Gustave Chapon, Henry Charbonnel, 
Jacques Duboin, Hertz Handelman, Léopold Isnard, 
Stéphane Jousselin, Louis Lehmann, Joseph Maldant, 
Charles Marchal, Joseph Mège, Jean Nibaut, Denis 


. Ricaud, Ilenri Sauvaire et Charles Seguin, adminis- 


trateurs. 


L 21 2 

L'assemblée ordinaire de la Société Cinématogra- 
phique des Auteurs et Gens de Lettres, qui s’est tenue 
au siège, à Paris, 68, rue de la Chaussée-d’Antin, sous 
la présidence de M. Merzbach, président, a approuvé 
les comptes et le bilan de l'exercice 1921-1922, tels 
qu'ils ont été présentés par le Conseil. 

A l'actif, les immobilisations au 28 février dernier, 
s’élevaient à 10 119 fr. 50 et les disponibilités, à 
252.398 fr. 23 Le passif ne comporte que la. réserve 
légale, pour 95.416 fr. 40 et les créditeurs divers, pour 
une somme de 42.592 fr. 76. 

L'exercice se solde par un bénéfice net de 65.472 fr. 06, 
formant, avec le report des exercices antérieurs, un 
total de 124.448 fr. 57 qui a été reporté à nouveau. 


Les 4 Cavaliers de lDOcaIUnS 


le cfef-d’œutre de la LOEW-METRO 
| dont le succès 
au THÉATRE DU VAUDEVILLE, à Paris, 
fut triomphal 
sera présenté par AUBERT 
le Samedi 9 Septembre 1922, à 10 h. 30 du matin, 
à l'AUBERT-PALACE, 24, boulevard des Italiens. 
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e 
Les Abant-Premières 
STD 
Etablissements L. Aubert 

Roger-La-Honte (film français). 

L'adaptation cinégraphique du roman si populaire de 
Jules Mary a remporté un succès très vif lors de sa présen- 
tation. 

Nos lecteurs en trouveront le compte rendu détaillé dans 
la rubrique « Les Beaux Films » de ce numéro dn Courrier. 
eæcæ 
Films de Thoran 

Programme intéressant comprenant Madame T'allien, ac- 
tion dramatique de l’époque révolutionnaire, d’après Ther- 
midor, de Victorien Sardou et Cavalleria Rusticana, d’après 
l'opéra de Mascagni. 


ee 
Comptoir Ciné-Location-Gaumont 

En Radeau sur la, Narika. 

Plein air. Belle photo. 

Monsieur Lebidois, Propriétaire (film français). 

Très agréable comédie humoristique, mise en scène par 
Pierre Colombier avec beaucoup de goût. 

L'interprétation de Mlle Caïllol et MM. André Caillol et 
Saint-Omer est bien dans la note. 

Jocelyn (film français). 

Rappelons pour mémoire ce film dont le compte rendu 
détaillé à été donné dans un des précédents numéros du 
Courrier. 

Le Fils du Flibustier (film français). 

2e Episode : Le Papillon Noir. 

Le Canard en Ciné (film français). 

140 mètres de fine ironie. 


L 2: 2 
Films Erka 

La Chanson des Ames (film américain). 

Comédie dramatique interprétée fort convenablement 
par quelques bons artistes entourant la vedette Vivian 
Martin laquelle y déploie des qualités de sentiment et de 
naturel très appréciables. 

Miss Risque Tout (film américain). 

Un scénario agréable mais surtout les exploits nautiques 
et autres d’Annette Kellermann. 

Album Documentaire, n° 18. 


Documentation bien présentée. Belle photo. 
L 22 2 


Rosenvaig-Univers-Location 
Maîtresse du Monde. 
Ruth Roland et Frank Mayo interprètent cette comédie 
d'aventures assez bien mise en scène et jouée convenable- 
ment. 


CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, Faub. St-Martin (près la porte St-Martin) - Nord 45-22 


Réparations rapides et soignées 


de projecteurs et arcs. 
Matériel neuf et occasion, poste double. 
Chalumeaux, optique, charbons, tickets, etc. 
Plaques et clichés projection fixe. 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Le Filon du Bouif (film français). 

Personne n’a oublié le gros succès remporté le 7 décem- 
bre dernier par Le Crime du Bouif, premier né de toute 
une série de films que nous devons au spirituel La Fou- 
chardière et qu'interprètent avec un rare bonheur, une 
fantaisie, un brio qui déchaînent le rire, Mme Thérèse 
Kolb, sociétaire de la Comédie-Française et Tramel. 

Le tant regretté H. Pouctal avait adapté ce film pour 
l'écran : on se souvient de la perfection de sa mise en scène. 

Le Filon du Bouif est réalisé par M. L. Osmont : le résul- 
tat est intéressant. 

Tramel et Thérèse Kolb forment toujours l'inénarrable 
couple Bicurd,autour duquel évoluentquelques bonsartistes. 

Les sous-titres sont du pur La Fouchardière et ce n’est 
pas le moins amusant de cette comédie dans laquelle les 
situations burlesques etles mots d'esprit abondent à foison. 

La Fouchardière peut nous donner beaucoup : il est riche! 

Un bon succès, suivi de beaucoup d’autres espérons-le, 
attend Ce nouveau-né (c’est du film dont il s’agit, bien 
entendu). 


Paquinos habille d'un rien (film américain). 
Scène comique interprétée par Eddie Roland qui, me 
semble-t-il, peut beaucoup mieux. 


Le Cauchemar d'un Piéton (film français). 

Suite des mésaventures de Bigfellow, nouvelle victime 
de la folie de la vitesse. , 

Ces dessins animés feront le bonheur des enfants. 


ie Revue n° 40 (film français). 

° L’Indo-Chine à l'Exposition de Marseillle. 

“Ge documentaire très intéressant nous permet de nous 
rendre compte du merveilleux effort fourni par nos colonies 
en cette circonstance. 

2° Industries. 

Cette fois nous assistons à la fabrication des briquettes 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9e) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


Poste complet dernier modèle 1922 :: 


> :: Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation 


INSTALLATION 


DE SALLES  — 


ENTRETIEN DE CABINES — 


LOCATION 
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de charbon pour les chemins de fer. L'installation très 
moderne de cette usine est une merveille. 

3° Exercices d'adresse. 

Suite de vues prises à l’allure normale et au ralenti : ces 
dernières sont infiniment gracieuses. 

4° Le Var. 

Quelques beaux sites des côtes de Provence : coloris très 
réussi. 


Pauvres Gosses (film anglais). 

Si endureci que puisse être un cœur humain il est une 
chose devant laquelle il ne reste jamais insensible : la dou- 
leur de l'enfance. 

Voir souffrir un enfant fait que le croyant le plus sin- 
cère a quelquefois douté de la bonté de Dieu, sinon de son 
existence. 

Pourtant, tant que le monde sera le monde, la fortune 
et l'infortune continueront à toucher au hasard, les enfants, 

les vieillards, les bons et les méchants. 

” Un conte de Brenda, bien fait pour toucher les âmes sen- 
sibles, a été porté à l'écran avec goût par un metteur en 
scène sachant tirer le plus grand parti possible de toute 
situation dramatique ou comique et en tirer des effets fort 
intéressants. 

Voici le scénario dans ses grandes lignes : 

Dans une ville d'Angleterre, une pauvre famille exploite, 
au coin des rues, un modeste « guignol ». 

Froggy, le fils ainé, porte sur son jeune visage le masque 
souffreteux que donne la misère et sa mère, minée par la 
tuberculose, s'incline chaque jour davantage vers la tombe. 

Benny, le fils cadet, pauvre petite créature étiolée, est 
laissé à la garde de la Ragbon, leur logeuse, une méchante 
femme lorsqu'elle a bu... ce qui lui arrive souvent. 

La maman de Froggy et de Benny vient à mourir. 

Leur père, victime d’un accident, la suit peu de temps 
après vers cette région qu'on appelle Le Ciel et où, dit-on, 
il y a beaucoup de fleurs, et où l’on n’a plus jamais faim 
et soif. 

Maintenant Froggy a charge d'âme : il travaille coura- 
geusement mais Benny a toujours faim et Froggy rentre 
souvent les mains vides. 

Un jour enrentrant il trouve le pauvre Benny évanoui : 
il court chercher le médecin. On transporte l'enfant à l’hô- 
pital et bientôt quelqu'un s'intéresse à eux. 

Adoptés par un homme excellent les deux enfants croient 
vivre un vrai conte de fées tant ils sont heureux dans leur 
nouvelle existence d'enfants riches et choyés. 

De ce scénario l'adaptateur a tiré un film excellent dans 
lequel quelques scènes sont réalisées avec soin et un réel 
souci d’exactitude et de vérité. 

L'interprétation est parfaite de natarel ; tous les rôles 
sont joués avec une sobriété, une sincérité émouvantes. 

Les rôles des deux frères sont tenus par deux jeunes ar- 
tistes doués d’un tempérament exceptionnel. 

L'ensemble de ce film est digne d’une grande attention 
et mérite d’être signalé à nos lecteurs qui l’apprécieront 
certainement beaucoup. 

DES ANGLES. 
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METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Fattes titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


* ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN- BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
—— 2 — 


PIERRE AC ATRAS, Directeur 
PARIS-13,ISRUE PIAT, PARIS (29°) 
TÉL. ROQUETTE : 2268. 


LES PRÉSENTATIONS 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière. 


Cinématographes Harry 
158 ter, rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du Samedi 2 Septembre 1922, à 10 heures 
Livrables le 20 Octobre 1922 
AMERICAN-FILM-Co. — Un talent dangereux, grande comé- 
die sentimentale en 6 parties, interprétée par Miss Mar- 
faritas Fisher ss ie or RATE CE Ame - 1.690 
Le glacier äu Mont Robson (Canada), documentaire. 
Vues prises avec l'autorisation du Gouvernement 


Canadien....... talon lens MR La 283 
GaLLo-Fizm. — La Dette (réédition), comédie dramatique 
en 5 parties 14444007 0. db Re PRIT TOR 1.875 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Fox-Film-Location 
17, rue Pigalle, 9° Téléph. : Trudaine 66-79, 66-80 
21, rue Fontaine, 9° Téléph.: Trudaine 28-66 


Présentation du Lundi 4 Septembre 1922, à 2 h. (rez-de-Chaussée) 
Celui qui osa, comédie dramatique avec William Russel, 


1 affiche 120/160, jeu de 10 photos 18/24............... 1.490 
Sa Nièce avait raison, comédie vaudeville avec Eileen 

Percy. 1 affiche 120/160, jeux de 10 photos 18/24..,.... 1.355 
SUNSHINE-CoMÉDiE. — Têles de Mules, fantaisie burlesque. 

1 affiche 120/160, jeux de 10 photos 18/24.............. 620 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Compagnie Vitagraph 
25, rue de l'Echiquier. er ns 
Présentation du Lundi 4 Septembre 1922, à 2 h. (1‘’ étage) 
ViTaGrapx. — La Tour hantée, comédie dramatique. 1 aff. 1.100 
Temples de Karnac, documentaire..... ................ 125 
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MAX GLUCKSMANN 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MON TEVIDEO), 1 8 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de le Victoire (IX'), Tél. : Gut. 07-13 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


52 
à 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 
Phocéa Location 


8, rüe de la Michodière. ‘ 
Présentation du Lundi 4 Septembre 1922, à 3 h. (er étage) 


LoMBaRDo. — La Femme et la Brute, séène dramatique 


(4 parties) ...... MES SR 28 .. 0 LR. LE les Environ 1.200 
ComicLassic. — Série Charlotte Meyriam. — A moins 

cinq, comédie comique interprétée par Charlotte 

ART TP EE pilot nu He 425 
Muxous-Fizm. — Série Texas Guinan. — Texas Guinan, 

artiste de Ciné, comédie d'aventures interprétée par 

Hexas Guinan....2,.:. RE CPP ee a SO DU AS Ne © 610 
PHocéa. — La Provence pittoresque, Cannes, la perle de 

PRRiviérar, SN REPARER BAL STATION. 212 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Agence Générale Cinématographique 
8; avenue Ce-Clichy 
Présentation du Mardi 5 Septembre 1922, à 10 heures 


C: U. C. — Un grand port de commerce, plein air. Env. 168 

UNiversaL JEwELL. — Joé, lesinge merveilleux, comiq.Env. 525 

Frzus J. D. — L'ouragan sur la Montagne, auteur et 
metteur en scène Julien Duvivier, interprété par Gaston 
Jacquet, Charles Beuves, etc................. Environ 1.860 


————————_— 
Salon des Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél. Nord 51-12 


Présentation du Mardi 5 Septembre 1922, à 2 h. 30 
Livrable le 8 Septembre 1922 


Gaumont-Actualilés n° 36.........,..,........... Dites je 200 
Livrables le 27 Octobre 1922 
SvENskA-Fizm. — Exclusivité Gaumont. — De Memphis 
aux Pyramides;iplein:airs:2.. 59430. Juil nf. ai 155 


UNION-CINÉMATOGRAPHIQUE- ITALIENNE. — CxSAR-FizM. — 
Contrôlé en France par Gaumont. — Julia de Trecœur, 
comédie dramatique tirée du roman d'Octave Feuillet, 
interprétée par. Fera Vergani. 1 affiche 150/220, 1 jeu 
dexphotos 18/2437. ris. ere RSR TETE 1 600 

Les Films artistiques des Théâtres GaumonT. — Le Fils 
du Flibuslier, grand ciné-roman en 2 époques et 
12 épisodes de Louis Feuillade, adapté par Paul 
-Cartoux dans L’Intransigeant et les grands régionaux. 

1 affiche 150/220, 1 affiche photo 90/130, 1 jeu de 
photos 24/30, 
3e épisode : Le Vaisseau fantôme.....2.. 1:11, 780 


- Petites - 
Annonces 


Paris 


la ligne 


Salon de Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt 


Select-Distribution (Select-Pictures) 
30, rue des Alouettes. 
Présentation du Mardi 5 Septembre 1922, à:2 h. 30 
Livrables le 27 Octobre 1922 L 

Petite Chérie, comédie dramatique et sentimentale inter- 

prétée par Olive Thomas. Affiches, PROIDS 7 nue 1.550 
Une pêche mouvementée, scène COMIQUE Se. re ne 217 

Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du Mercredi 6 Septembre 1922, à 10 heures 
Livrables le 27 Octobre - 
PATHÉ-CONSORTIUM- CINÉMA. — Geneviève Félix dans 
L’Absolution, d’après la nouvelle de M. Jean Jacques; 
Bernard et mise à l'écran de M. Jean Kemm. 2 affiches 
120/160, 1 série de photos..................... Environ 1.720 
PATHÉ-CONSORTIUM- CINÉMA, — Harold Lloyd le célèbre 
comique américain dans sa nouvelle création : La 
chasse au Renard, scène comique en 3 parties. 1 affi- 
che 120/160::; 100 me aure M6ie PAPA ORC ES NA EU IR eu 900 
Livrable le 20 Octobre 1922 
PATHÉ-CONSORTITM-CINÉMA. — Beaucitron reporter, scène 


comique (déjà présenté). 1 affiche 80/120 .. Environ 295 
Livrable le 13 Octobre 1922 
PATHÉ - CONSORTIUM- CINÉMA. — Pathé-Revue no: 41, 
documentaire. 1 affiche générale 120/160 ...…. Environ 220 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Journal, actualités 
mondiales. 1 affiche générale 120/160....... RS TE 


EEE 
Artistic-Cinéma, 6ï, rue de Douai 
Films Erka 
38 bis, avenve de la République Tél..: Roquette 46-18 46 49 46-01 


Présentation du Mercredi 6 Septembre 1922, à 2h. 30 


GoLDWYN. — Ee vieux Nid, drame avec Cullen Landis. 
Affiches, photos, clichés... Environ 1.950 
FirsT NATIONAL. — Le second mariage de Lucette, comédie 
avec Constance Talmadge, Affiches, photos, clichés. 1.450 
ErkA. — Album documentaire n° 19, documentaire. 200 


E———_—_—— EE — 
- + Salons des Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3,.rue Caulaincourt 


Les Grandes Productions Cinématographiques 
14 bis, avenuë Rachel Téléph. : Marcadel 04-68 
Présentation du Samedi 9 Septembre 1922, à 14 h. 30 
WoRNER-FILM. — Ofhello, tiré de la célèbre tragédie de 
Shakespeare CHOnS sétie)h Des n een Environ 2.600 
MM. les Directeurs, qui par erreur ne recevrait pas d'invitation 
sont priés de se présenter avec leur carte. 


BOLD ÉTEUE ECO cute LAMPE A INCANDESCENCE P°" 


FRA N C soir ou hebdomadaire. Moreau, 2 rue Dulac, | jection, 110 volts, 1.000 watts donnant 2.500 


(35) | bougies. Le meilleur rendement: 60 francs. 
En préparation, NOUVELLE LAMPE, 30 Am- 
pères. 20 volts. En Stock, boîtes pour Films. 


QUÉRATEUR PROJECTIONNISTE ELEC- Demander prix. Etablissements J. DEMARIA 
TRICIEN cherche place Paris ou Ban-|35, rue de Clichy, Paris. (35-36) 


lieue. S'adresser au Bureau du Journal, 
Lasserre. 5) | ————— 
oo 


DEMANDES D'EMPLOIS 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


OCCASION A vendre un Carburateur à 
| essence « Catteau». S’adres- 
ser au Courrier. (32 à. 


QPÉRATEUR, électricien-Mécanicien, très | VENDRE D'OCCASION A cétylène De MArÉREL DE CINÉ A VENDRE, bonne 


bonnes références, demande place. J. P.|celier et deux Phares auto. S’ädresser au 


au journal 34-35) | Courrier. 


conditions. S'adresser Ciné Familia, 


(32 à...) Langres, (Marne) (32 à 36) 


DR ea 


plat; B:S: G.D.G;ne. possède que 3 centim 
loutes -êF 


cù peut s'adapter à tout endroit. CHAISES DE LOGES velours -32 francs | LAGEMENT D'OPÉRAT EUR, RS ia 


| DÉCORS DE SCÈNE. EN ‘Tous GENRES 
# rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) k we 
Métro jusqu'à Auteuil et- Lramway jusqu au Pont Billancourt. 


/ LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


DOCKS ‘ ARTISTIQUES 


69, Fg St-Martin, PARIS (10:). Tél. Nord 60-25. 
ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
matériels de salles et de projections, fau- 


teuils, postes complets, cabines, chalumeau. | 


<< L’Acétylox’’et fournitures; ‘‘L'Irradiant”, 
poste à incandescence, etc., etc, Tickets .et 
cartes de sortie. (4 a...) 


MAISON P. BROCHERIOU 


Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 
Ateliers et Femisages 
89- 91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 


Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres, cirques).. 


Fabrique de Fauteuils et Strapontins, | 
Décors de Théâtre (neufs et occasion). | 


Artistes Décorateurs attachés à la Maison. 


Groupes Electrogènes, marque C. L:, (les | 
mieux compris pour, le Ginéma) de 3 a 
* 15 HP. Démandez Notice. Joindre DRE 

: 4 pes 4 à.) 


A VENDRE: Un Interrupteur 


OCCASIO à couteau uni-polaire 50 Am- 


pères et un bi-polaire 50 Ampères, Un Am- 


. pèremètre 15 Amp. S'adresser au Courrier. 


NORME 


GROUPES ÉLECTROGÈNES, DYNAMOS, 
Moteurs électriques et à essence. 


M.EYDELNANTH, Fo 18, rue de don 


Paris. (5 à. 


FAUTEUILS nee 


Fabrication et prix défiant toute concurrence 


DE LA PORTE, Constructeur 


21, Rue Chevreul, à PANTIN. (Seine) 


_ Tram.: :Bobigny- -les-Halleset Bobigny-Opéra!| 
Arrêt : au Monument du Pré- Saint- Gervais. 
A CR ; De ae à...) 


Réparations d’ appareils cinématographiques 

Projecteurs, arcs et accessoires. Travail 
exécuté soigneusement et avantageusement 
par personnel spécialisé après 15 années 
d'expérience. R. Charon, 117, boulevard de 
la Villette, Paris (Xe). 


OCCASIO IN 
APPAREIL PATHÉ - ENSEIGNEMENT | 


Complet avec deux résistances ét six bobines 
de 400 mètres. Le tout en parfait état. 
Ecrire au Courrier. (20 à...) 


accessoires pour amateurs et profession- 
nels, Tél. Nord 67-52, 66, rue de Bondy, 
Paris-10e,  (28à. 2) 


sion. Renseignements et tarifs sur demande | 
Fournitures générales pour. salles de Bal et° 
Cinémas. Tél. Nord pee 66, rue de Bondy, 
LE ‘ (28 à...) 


FAUTEUILS | ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avañt d'avoir consulté. 


FLEURET. & LADOUCE 


Morse als Pete 


| des prix réduits et une fapricaiont irrépro- 
chable. 

Modèles visibles. à PARIS, “chez Monsieur. 
COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro: | 
pe rues 


Nord SLT; (41 à 


* chaises pliantes en fer, meilleur marché 


rantie 10 ans 


ik rire Alais (Gard) GI à. 


" VENDRE v OCCASION _—— 


vitesse « PAM » DORE ‘AG Sn adresser au | 
$ Ava Ne MER 


Courrier. 


ÿ] 


POURQUOI ? ? 


Pass que du plus simple au plus riche ils sont, à qualité éga le, 
50 pour cent LES MOINS CHERS: s 


Immense | 


Tous nos fauteuils. 
production L ll 


k sont garantis 


le Trois gra 


à GRANDE MANUFACTURE DE SIÈGES DE. BILLANCOURT| 


FAUTEUILS NE RARE RIEN 


. "Nous rendre visite c'est traiter avec sous 


sans. voir nos 60 modè les 
PET. RET ENEZ BIEN. ï 


Les plus solides | 
Les RAA mare hés 
des: ES Concurrence 

mor nposs bles 


| Les plus beaux -. 


usines à 


— Nombreuses référ ences — 


FAUTEUILS « depuis G fun 89 STRAPONTINS depuis [Q ane 


(33 à 44) | .. 


R | Pas: DE VUES. Gens choix d’ appareils et | 


grourEs ÉLECTROGÈNES neufs et occa- 


Vous ten) un ut choix de modèles, | je 


ASE que Faidherbe à Saint- 


AUTEUILS à BASQULE: depuis 10 fr., 


que partout, fabrication irréprochable. Fo 
BANULS fils, place de, la 


SICHERCHE CINÉ AVANTAGEUX | 


SPÉCIALITÉS de SIÈGES à BASCULE 


à partir de 7 fr. 50 
CHAISES DE LOGE à partir de 22 francs 
GROUPES ELECTROGÉNES 
. VENTE, ACHAT ET LOCATION 


Georges MARZO 


- Maison fondée en 1860 


39, Rue des Terres-au-Curé, 


9, Villa Nieuport, PARIS (13°) 
(5 à...) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


. 1 Etabliss. démont:, couv. métall,; 

= Vs 700 places, absol. “complet. Machine 

à vap. Appareils, Piano. etc. L'on vendrait 
le Baraquement séparément, Prix avanta- 
geux, Ecrire. à BROCHERIOU, 137, rue 
RAIsRe Paris. re te rép. ) (Aa. ) 


‘300 places, pette loyer. 


CINÉ BUVETTE Cédé cause départ, 


| 20. #00 frs. our MARCEL à ds Mrs 


IE: CHERCHE AFF ARE. DE GINÉMA 
IMPORTANTE en. Lea PUJOL, L* 
i Maides 35) 


Fe DIRECTEUR : OPÉRATEUR, ACTIF, 
ayant 20:000 francs comptant 


‘éccasion, -province, -TANGUY,: 54, rue du 


(35) 


|Centre, Pantin, AAA 


L 


Les étant Métapsychiques de mu Volf 
sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
let Mercure, sont en vente au Courrier. — 
Prix: 1,60. Par ie 165: be eRee +) © 


écoLE pet SE opérateurs 
cinématographistes de France. 


Cours de projection et de prise ‘de: vues. 


Nora. — Aucune maison n'est dépositaire de notre! fabrication et notre strapontin mr Tél. Nord LR -b2. #8: Tue, de Bondy, Paris-10r. | 


construction ; ; sa solidité est à 


es d’ ‘épaisseur; 1l est unique en son genre de 
euves et n’a aucune. ferrure en saillies. $ 


 Téléph. : ee 06-36 
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gratuit, charbon pour cinémaextra-lumi- 


neux, cours lechnique supérieur de projec- + 


tion. KINOGR:PH, pl, rue Saint- Antoine, 
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